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Tu Mangeras du pain”? 


Depuis déjà de longs mois, un m i énè 

À longs mois, al horrible pénètre de plus en 
plus et corrode la vitalité économique de presque Poutcs les Mations: 
c'est le chômage. Qui cicatriseru la plaie? | 


Pour le cancer, si ln médecine n'obtient pas grands succès, si 
les traitements électriques où par radium ne donnent souvent que 
de minimes_et douteux résultats, si l'intervention chirurgicale quand 
elle est possible, ne prolonge que pour un temps une existence qui 
resta débile, c’est que la science n'a pas découvert la racine du fléau 
çtnen connait pas au juste la véritable essence, Et puis, dl y a tou- 
jours le décret du Tout-Puissant qui nous défic d'arrêter la grande 
faucheuse: “Tu mourras de mort.” La mort, qui ne devait pas nous 
être naturelle, l'est devenue pas le péché. TP 


À l'auteur d'Heures 


d'ombres, 
amicalement, P. 


Les dernières ombres luttent en 
vain. Une buée faiteuse et transpa- 
rente déjà enva ft l'horizon. L'Est 
se teinte d’opalé, passe au rose ar- 
dent. 

Et l’astre d’or émerge dans une 
apothéose de gloire, Une lumineuse 
clarté, sur tout s’épand. Plaines, 
coteaux, vallons en sont magnifiés. 

La journée s'annonce en splen- 
denr. Bien avant le jour qui nait, 
la ferme s’éveille, Une blanche fu- 
mée monte en spirale. La porte 
s'ouvre, Dans  l’entrebaillement, 
une silhouette s’estompe, puis d’au- 
tres s’éparpillent de tous côtés; 
d’un pas vif, joyeux, affairé, 

.Le silence s’anime, Des bruits de 
vie partout sourdent, Au seuil des 
étabjes saluent’ des meuglements 
doux, des hennissements prolongés. 

Le cliquetis des chaînes glissent 
sur les mangeoires. Des piaffe- 
ments résonnent au bruissement de 
l’avoine qu’on brasse. 
| L'activité des battages reprend, 
intense, Déjà les brancards sillon- 
nent en tous sens les champs ra- 
sés où s'alignent en longues files 
les gerbes blondes, 


| Mais, quand notre pensée revient au terre à terre et se tourne 
vers la question du chômage, elle se souvient aussi de cette autre 
parole du créateur: C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras 
du pain. Il nous inflige lè travail comme punition, mais il le promet 
aussi comme moyen de subsistance. Pourquoi n’y en a-t-il pas? La 
sagesse divine, la philosophie humaine et nos besoins de chaque jour 
se répugnent tous à l’oisiveté, 


h A ] ,,4 + . e 
Li Le chômage n'est pas une ordonnance positive de la Divinité, 
il n'est pas une loi de la nature. A quoi tient-il donc? A notre écono- 
mie fautive, à notr: maladministration sociale. 


Est-ce ignorance? Pas précisément. Les vrais meneurs du peu- 
ple, c’est-à-dire, ‘les magnats de la finance connaissent les causes du 
désarroi général de l’industrie ct de l’agriculture, celles qui jettent 
sur la rue des millions d'ouvriers et plongent femmes et enfants 
dans la misère. | 


Le peuple veut une solution. Il n'a que faire de théories ron- 
fiantes, mais stérilos, sur la condition déplorable du sans-travail en 
ville, de la cherté de la vie, de l’infortune du cultiväteur bataillant 
contre les prix exorbitants des denrées qu'il achète, le haut coût de 
la production du grain et sa mévente. 


. Le peuple se demande pourquoi les bouches manquent de pain, 
alors que nos élévateurs regorgent de blé? L'abondance engendre-t- 
elle la pénurie? Le peuple veut des chaussures et des habits pour 
lPhiver qui s’avance, Tout cela foisonne dans les manufactures. Qu'a- 
vons-notüs à souffrir du froid, se demandent les masses? La Provi- 
dence n'a-t-elle pas entassé pour nous, et à notre portée, des milliards 
de tonnes de charbon? Manque-t-il de bras pour brandir le pie et 
la pelle? 

Si par l'habileté la ruse et lu force quelques grands: capitalistes 
et les gouvernements modernes qui s’affublent de démocratie, ont 
monobolisé les ressources naturelles; les principaux produits néces- 
saires à la vie individuelle et sociale, le peupl: demande que les dé- 
tenteurs de ces biens les lui distribuent équitablement. Il n’admet 
pas, lui, qe la. machinerie que l'on emploie maintenant partout, à 
la ferme comme à l'atelier et dans l'usine, vienne avec l'excusé de 
la surproduction. Ecouler les approvisionnements trop considérables 
avant que l’on puisse de nouveau mettre l'artisan à l'oeuvre, n'est 
pas un .argument valable devant le sans-travail et suns-argent qui 
a une famille à nourrir. ‘ 


AU CHOMEURS 


Prince-Albert.—L'hon, J. A. Merk 
ley, ministre des Chemins de Fer, 
Travail et Industries a été derniè- 
rement au parc national de Prince- 
Albert, A son retour il a dit qu’il 
est question d’y ouvrir un camp de 
secours pour les chômeurs. On pour 
rait y employer 400 ‘hommes, dit 
l'hon. M. Merkley. Ils seraient oc- 
cupés durant l'hiver à construire 
des chemins et autres travaux dans 
le parc. Pour cela i] faut l’autorisa- 
tion du gouvernement fédéral. Si 
on l'obtient, les travaux commen- 
ceront en novembre. De plus, on 
pourrait construire un chemin con- 
duisant du parc au lac La Ronge. 
Ceci serait aux frais du gouverne- 
ment provincial. 

Nos gens qui craignent ne pas a- 
voir de travail pendant Fhiver pro- 
chain, feraient peut-être bien de 
suivre les développements de ce 
projet. 


Le fait est que nous entrons ici dans un cercle vicieux. Le 
peuple videra les greniers et les manufactures qui débuordent de mar- 
chandiges, à la seule condition que si le travail, rémunéré d’après 
l’état de choses actuel, lui procure Îles moyens d'acheter. Pas d'em- 
ploi, ou pas régulièrement et trop peu rétribué, et il faudra bien 
que. l& marchandise reste chez le marchand. 


Oui, ln machinerie a envahi notre planète; très vite, peut-être 
trop vite, bien qu'elle soit un don précieux de la science. 11 semble 
que les économistes, même les mieux avertis, ont été pris à l'im- 
proviste et n’ont pas préparé le monde à cette rapide évolution. On 
se passe de la main-d'ocuvr2. C’est vrai. Celle-ci devra donc aller 
pciner ailleurs pour vivre. Mais où? 

Que d'Européens traqués par la disette quittent. les mines et 
les manufactures de leur pays, et viennent ici s'offrir comme gar- 
cons de ferme. Mais ils se trouvent devancés par la traction à vapeur, 
la moissonneuse, la: combine, ete.... Et L:s quelques-uns qui ont 
l'énergie néesssaire et possèdent des économies suffisantes pour se 
risquer sur une terre à leur propre compte, outre la difficulté de 
méthodes et conditions particulières et insoupçonnées, se voient en 
face de la chirté de la vie ct sans marché pour leur grain. Quand: 
aux employés de bureau qui nous arrivent d'Angleterre; ils ne:font 
qu'évincer les natifs et n’améliorent pas la situation. 

‘Où noùs dit souvent que la société est un organisme dont les 
diverses partiss sont intimement solidaires. IL fant à l'estomac une 
main-qui le nourisse, mais la main n'aura’ pos de vigueur si l’esto- 
tac détraqué ne transforme. les aliments en force vitale. 

Un pays peut se flatter de quelques milliardaires, mais il n° 
sera normal et son régime assis sur des bàs:s solides, que si les mas- 
ses ont les moyens de vivre humainement. oo. 

Les causes de la crise du chômage sont connues, avons-noug dit. 
Il s'agit de les classifier, d'arriver à la toute première, et d'apporter 
aux lois économiques nationales ct mondiales les modifications qui 
ramèneront la prospérité générale. LL 

L'ouvrier n’attiendra pas ce but en sabotant l'industrie’ qui lui 
procure .du travail; ni le capitaliste par des profits exagérés, et un 
train de vie qui exaspère le pauvre, dont l’âme en vaut une autre. 


X ———— 
Plus d’immigrants de l'Euro- 
pe Continentale 


Ottawa.—L'hon, W. A. Gordon, 
ministre de l'immigration et de la 
colonisation, vient de décréter que, 
à J'exception de fermiers expéri- 
mentés, pourvus de fonds et de ta 
classe désirable, ou n'acceptera 
plus en Canada aucun immigrant 
de l'Europe continentale. Cette po- 
litique, dit le ministre, est devenue 
nécessaire par le fait du manque 
d'emploi. C'est une politique pro- 
visoire qui à pour but de protéger 
les habitants du Canada; mais à 
l'avenir il faudra réglementer l’im- 
migration de facon à prévenir la 
répétition. du chômage actuel. 

La nouvelle politique n'affecte: 
pas la Grande Bretagne ni les Etats 
Unis, chez qui, cependant, on n’en- 
couragera pas l'immigration en Ca- 
nada. Elle n’affecte pas non plus 
les femmes et enfants des colons 
déjà établis ici. Les touristes et com 
merçants continueront à avoir li- 
bre accès au Dominion, 

Les compagnies de transport sont 
ravisées que le nouveau règlement 
est mis immédiatement en vigueur; 
excepté pour les personnes . dont 
tous les arrangements sont déjà 
faits pour leur entrée en Canada. 

ae 


Touristes Américains au 


. Canada. 


Washington.—Une fois par tren- 


Heures de lumière 


. Achetez des Froduits .. 
| Canadiens 


Montréal.—Les Native Sons of Ca: 
nada, en congrès à Montréal, ont 
passé une résolution, le 13 août, in- 
sistant pour que Îe peuple Cana- 
dien, étant donné le chômage, a- 
chète surtout des produits cana- 
diens, quand cela esi possible. Le 
même congrès a passé une auire 
résolution invitant lès femmes mu- 
riées dont les maris gngneni assez 
pour subvenir aux. besoins de Îa 
famille, d'obandonner tout emploi 
salarié, tant que dure ja crise ac- 
inèlle,! : 


Dust Me 


Le service civil 


Ottawa.—L'hon., Gideon Robert- 
son, ministre du travail, a annon- 
cé que, tant que durera la crise de 
chômage, on 
ne seront pas autorisés à occuper, 
outre leur emploi dans le gouver- 
nement, aucune autre situation -qui 
pourrait être remplie par des per- 
sonnes sans travail. 

Le ministre fait particulièrement 
mention des travaux à l'exposition 
d'Ottawa et des courses de chevaus 
où avaient l'habitude de s'occuper 
durant leurs vacances ecriains 
fonctionnaires, °c: ‘ 

Les autres ministres ont assuré 
leur conpération, 


te jours, un touriste, qui revient du 
Canada, peut apporter avec lni des 
obiels, destinés à moins de $100. 

. Un touriste peut apporter des at- 
ticles, qui seront exemptés de 


les fonctionnaires civils @roits de douane une fois par mois, 
L 


seulement. . 

Ce règlement a été formulé, ven- 
dredi, par le commissaire Esle du 
bureau des douanes, à la suite d’u- 
ne question posée par le percep- 
teur des douanes à Saint-Albans, 
Vermont, ‘ 

Un touriste américain était allé 
au Canada et en revenant avait ap- 
porté avec ui des articles desti- 
nés à son usage personnel, pour 
une valeur de $50.00. Trois semat- 


nes plus tard, le même touriste re-. 
ù É 


’ PRINCE-ALBERT, SASK. mercredi le 20 août, 


et 


SJ 


L'engin martelle l'air matinal, de 
son rythme puissant, sûr de sa 
force. La balteuse gronde, puis 
ronfje d’un souffle toujours égal. 

Dans lu lourde machine, les ger- 
bes s’engouffrent, les unes après 
les autres. Les brindilles menues— 
étincelantes de soleil — retombent 
du souffleur, pluie dorée et s’ac- 
cumulent en pyramide. Le grain 
précieux ruisselle en cascades et 
s'entasse dans les ‘graincries, 

A mesure que le‘solei] monte, la 
chaleur devient plus forte, se fait 
ardente, les sueuñs mouillent Îles 
fronts, trempent les vêtements, 
sans ralentir Pélan des bras vigou- 
retix, . 

La journée. s'avance, lourde de 
travail, de conséquences, D'un 
bout à l'autre de POuest, sur l'im- 
mense étendue des plaines fécon- 
des, J'effort individuel s’intensifie 
en une poussée formidable, d'une 
incalculable puissance, qui monte 
irrésistible vers les hauteurs de 
nos destinées, . 

Et la prairie inculte et sauvage 
et rebelle de jadis, est bien défi- 
nitivement l'escläve soumise de 
l’homme blanc, son maître. 


PERRETTÉE, 


NOUVELLES 
CHEZ-NOUS ET AILLEURS. : 


tourna au Canada et voulut appor- 
ter aux Etats-Unis des souvenirs 
évalués à $30.00. Le touriste disait 
que la valeur totale des objets qu'il 
avait achetés ne dépassait pas 
$100.00 | 

Cependant le commissaire Esle 
des douanes américaines jugea au- 
irement et déclara que le touriste 
en question ne ‘pôSvait pas revenir 
aux Etats-Unis dans 1e même mois, 
avec encore unc fois des objets des- 
tinés à son usage personnel. 
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Le grand souci de l'Angleterre 


Londres.—Le gouvernement tra- 
vailliste- anglais, pesté par le tou-: 
jours croissant spectre du chôma- 
ge et l’affaiblissement que les doies 
(secours) aux sans-travail produit 
au trésor public, devra peut-être 
avoir recours à une hausse de taxes 
sur les marchandises smanufactuü- 
rées, s'il veut faire-honneur à ses 
affaires, 


* 


Il y a maintenant deux millions 
de chômeurs en Angleterre, et le 
nombre augmente avec l'approche 
de l'hiver. . | 

On dit que le gouvernement 5€ 
trouve en face de deux alternati- 
ves: 10. Imposer une taxe de 10 p.c. 
sur les produits de manufacture, 
ou, 2 p.c. diminuer Îles does (se- 
cours monétaires) aux chômeurs. 

Chacun de ces deux moyens se- 
ra impopulaire chez le groupe af- 
fecté. La réduction des doles bles- 
sera vivement l'ouvrier sans tra- 
vail, car ce fut la population ou- 
vrière qui leur Ramsay MacDonald 
au pouvoir, espérant ainsi de meil- 
leures conditions de vie. 


‘Philip Snowden, chancelier de 
léchiquier, se trouve en face du 
dilemme le plus compliqué qu'il ait 
eu à étudier depuis qu'il excuse 
ses présentes fonctions. Les secours 
aux chômeurs ont déjà bien soi- 
gné le trésor, et maintenant qu'il 
va plus de 2.,000,000 de personnes. 
sans emploi, la siluation s'aggrave 
d’une façon alarme avec l'arrivée 
de l'hiver, 

De l'augmentation des sans-tra- 
vail il résulte que le gouvernement 
dépense pour leur aides beaucoup 
plus qu’il n'avait d'abord escomp- 
té. I1 est mème rapporté que Îles 
fonds d'assurance pour les. chô- 
meurs sont épuisés. 

Outre le sérieux de-la question 
de chômage proprement dite, le 
gouvernement se trouve en face 
d'un nouveau problème: où pren- 
dre l'argent pour subvenir à “lar- 
mée des sans-travail””? 

Dans son discours sur Je budget, 
Philip Snowden exprima l'espoir 
que l’on n'aurait pas à hausser les 
taxes: et la rumeur a circulé que 
le gouvernement craint les consé- 
quences d’une tellé mesure aux pro- 
chaines élections générales. Haus- 
ses les taxes maintenant serait 
donc d'autant plus dangereux, 

Les experts du parti libéraf s’ef- 
forceront probablement à pousser 
Snowden à élevés les taxes: cela 
ne fera qu'aggraver le dilemme, 


{Sénateur George-P. Graham. 


Les Acadiens Un désir 


Le Patriote de l'Ouest a suivt ne 
vec un intérêt intense les prépara- 
tifs de la fête grandiose et touchan- 
te qui se déroule aujourd'hui mè- 
me à Grand Pré, 

Fête historique, qui évoque les 
hauts faits et les épreuves indici- 
bles d'une noble vace. Malgré ln 
persécution, la spoliation et la dis: 
pertion, le peuple atadien a survé- 
cu. Ceux qui ont lu l'histoire du 
grand dérangement ne l'ont pas Fait 
sans verser des larmes, C'est une 
page dont l'Angleterre na raison de, 
rougir, et ses fonctionnaires d'a- 
lors sont marqués pour toujours 
au sceau de la cruauté et de l'im- 
bécilité, 

Mais les Acadiens ne-s'attardent 
pas à gémir, ni à des sentiments 
de rancune, Hs continuent In pra- 
tique de leur religion, ils gardent 
leurs admirables moeurs et trad 
tions; ils reprennent et étendent 
leur Ipace parmi les peuples. On 
avait cru les anéantir quand its 
n'étaient qu'une douzaine de mille: 
outre les exilés et les émigrés, ils 
sont aujourd'hui deux cent mille 
dans le pays même d'où on les es* 
pulsa, en 175%. 

Ils sont une race‘ pleine de vie, 
intelligente et active. Ils réussis- 
sent merveilleusement dans toutes 
les professions et métiers où ils sc 
lancent, Is fournissent au pays des 
médecins, des avocats, des institu- 
teurs, des commerçants, des culti- 

rateurs. Et à l'Eglise des prêtres, 
des religieuses et des fidèles d’anc 
fervente piété, | 
“En ce grand jour, les Canadiens 
français des Prairies, parmi Îes- 
quels se trouvent hon nombre d’A- 
cadiens, sont de coeur avec les mil- 
liers d’âmes privilégiées qui célè- 
brent à Grand Pré lé 175ème an- 
niversaire du grand dérangement. 
Et ils souhaitent à l’Acadie le con- 
tinuation des gloires et de la valeur 
qui Pont illustrée, . 


Les plus récentes statistiques pu- 
bliées à Rome, $ur la situation de 
l'Eglise catholique dans le monde, 
montrent que f'administration de 
l'Église est divisée en 1,558 terri- 
toires, comprenant: 1,078 diocèses 
latins, 92 diocèses orientaux, 242 
vicariats apostoliques, 95 préfectu- 
res apostotiques, 11 adiministrations 
apostotiques, 41 abbayes et prélatu- 
res “nullius” et 19 missions. Ces 
divers territoires ou “églises parti: 
culières" comptent 405 millions de 
catholiques, sur un totat de 1,726 
millions d'habitants sur ]e globe 
terrestre, Les nou-catholiques sont 
répartis comme suit: schismatiques, 
158 millions; protestants, 220 mil- 
lions; paiens, 1,043 millions, 

En considérant ces chiffres, on 
se rend facilement compte qu'il y 
a encore un gros travail à faire à 
la vigne du Seigneur pour qu'elle 
produise tous les fruits qu'en at- 
tend le Maitre et que Jes Missions 
constituent un vaste champ ouvert 
à l'apostoltat catholique. 

X XX 

La proportion des catholiques et 
des non catholiques, dans les di- 
verses parties du monde, est la sui- 
vante; 

in Asie, il y a 64 non-catholiques 
pour - catholique; 

En Afrique, ü y « 43 non-catho- 
liques pour {1 catholique; 

En Océanie, il y a 1.9 non-catho- 
liques pour { catholique; 

En Europe, il y a 1.4 non-calho- 
lique pour 1 catholique; 

En Amérique, il y a 4.3 non-ca- 
tholique pour - catholique, 

Dans les pays de missions, les 
catholiques sont au nombre de f.- 
064,147, répartis comme suil: Asie, 
7,388,682; Afrique, 2,666,212; Amé- 
rique, 2,650,778; Océanie, 258,778, 


x 


. : Les corps missionnaires cont- 
.__ prend 121,752 personnes 175,166 en 
Commission Asie, 937,651 en afrique, 5,761 en 


Amérique et 4,175 en Océanie) ré- 
parties comme suit: 12,712 prêtres, 
4,456 Frères coadjuteurs (dont 832 
indigènes), 30,756 Soeurs (dont 17,- 


tarifaire abolie 


#12 indigènes) et 74,828 auxiliai- 
res, 


par M Bennett 


La Commission consullative du 
Tarif a été abolie et sera remplacée 
par un nouveau COrps devant être 
constitué sous lauttorité d'un acte 
du Parlement, 

Constiluée en avril, 1926, par un 
ordre-en-conseil ct non pas par lé- 
gislation selon les stalus, ja Com- 
mission consultative cessa d'exister 
au moment même où le nouveau 
gouvernement rappela cet ordre-en- 
conseil, lundi, 


Williamstown, Muss—Avec leurs 
politiques relatives aux emprunts 
ct aux armements fournis par les 
urandes puissances aux plus faibles: 
les nations de civilisation occiden- 
tale se préparent aujourd'hni à u- 
ne arandé guerre entre 1935 et 1940 
selon une déclaration faite devant 
l'Institute of Politics par C. Delis- 
le Burns, professeur de civisme à 
l'université de Glasgow et conscil- 
ler du parti travaillisteanglais. 
Le professeur burns a fait une 
comparaison entre af situation de 
l'Europe en 1909, alors que les ma- 


L'organisme  tarifaire,-qui rem- 
placera la défunte Commission du 
Tarif, sera créé el fonctionnera sous 
Pautorisation que lui aecorderont 
et la Chambre des Communes et le 
Sénat, 

On rédigrra sous pou la légisia- 
tion pour J'établissement d’une nou 
velle commission et le tout sera 
probablement soumis à la prochai- 


Ÿ aura-t-il une nouvelle | 
guerre européenne 
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Prince-Albert, Sask, 
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ABONNEMENT. 


Un an, Canndi 


Etats-Unis #20 


Europe 


du pape 


Aidons les Missions-—Quelques chiffres généqiux. 
Au Tanganika 


—— 


Pour un missionnaire-prètre il y 
a donc: En Asie, 905 catholiques 
pour -107,000 paiens; en Afrique, 
962 catholiques pour 46,000 paiens: 
en  Aunérique, 2,007 catholiques 
ponr 18,006 paiens, en  Océnuie, 
554 catholiques pour 4,645 paiens. 

Le clergé indigène se compose 
de 4,516 prêtres répantis conne 
suit: Asie, 4,263; Afrique, 1595 À- 
mérique, 82, Océanie, 12, 

Les stations de missionnaires 
sont au nombre de 66,407, soit 47,- 
149 en Asie, 19,717 eu Afrique, Î,- 
908 en Amérique et 1,622 en Océ- 
anie, Dans ees divers postes, LV 
un 42,614 écoles avec 1802.84 clè- 
ves, 44,525 églises ou chapelles, 
1,369 orpholinats abritant 74,718 
enfants, 587 hôpitaux, 97 Grands 
Séminaires avec 2,669 ceclésinsti- 
ques (74 en Asie avec 2,288 élè- 
vess 17 en Afrique avec 291,4 en 
Amérique avec 66,2 en Océanie a- 
vec 18 élèves) et #2 Petits Sèmi- 
naires avec 746 élèves 127 en A: 
sie avec 5,961 séminaires, 48 en 
Afrique avec 1,47;4 en Amérique 
avec 85 el % en Océanie avec 72 
élèves, 

Depuis son avénement au Souve- 
“nain Pontifiont, Sa Sainteté Le Pa 
pe XI a érigé 212 nouveaux terri- 
loires: 20 archevéquhés, 64 évèchés, 
#2 prélatures, 42 vieariats aposto- 
tiques, 49 préfectures apostotiques 
et 15 missions, soit plus de la moi- 
ié en pays de missions, On peut 
done se rendre compte de fa sobi- 
citude du Saint-Père pour les Mis- 
sions, solicitude maiies fois nt 
nifustée, non seulement par des pa- 
roles encouragenntes, mais par des 
actes dont a simple liste serait uue 
op longue énumération, Qu'il 
nous guffise de rappeler Le ben 
geste fait en faveur du clergé indi- 
gène par In nomination des évêques 
chinois et japonais, l'exposition 
missionnaire du Vatienn, ete, Le 
Pape actuel na tetjemtent travallié 
pour les Missions qu'il est déja sur- 
nommé Je “Pape des. Missions”. 

J ‘Ths Perron 
L'Action Catholtqne 


‘935, nous devous agir dès 1930. 
Pour parler logiquement, nous de- 
vons abolir Ja civilisation occiden- 
tale où la guerre, parce qu'elle ne 
peuvent s’harmoniser, Les nations 
de civilisation occidentule se pré- 
parent à une grande guerre entre 
1935 et 1940, Tous les gouverne- 
ments y tendent, bien que cela ne 
soit pus inévitable. 
LES PREPARATIFS 

Bieu que personne, pas. même 
Mussolim, ne veuille fa guerre, nous 
y sonnmes tous entraînés, cars y 
préparer, c'est y aller, d'après no- 


tions étaient divisées en deux 
‘amps hostiles par suite de Ja con- 
currence à fournir les moyens pé- 
cuniaires nécessaires et les arme- 
ments à ceux qui en avaient besoin, 
et la situation d'aujourd'hui. De 
pareilles alliances existent actuel- 
lement, affirme M. Burns. Tout 
comme dans la dernière guerre, Ja 
France fournit les armements à la 
Serbie, et PANemagne, à la Bulua- 
rie, ainsi l'Italie aide fimanrière- 
ment la Roumanie et est intéressée 
à voir la Hongrie en venir à une 
entente avec l'Allemagne, Partant, 
la situation en 1930, selon le Dr 
Burns ressemble « celle de 1909. 
DANGER DE LA GUERRE 

Dans cette fièvre de préparation 
à la guerre, les Etats deviennent 
cependant plus forts en co péra- 
tion, continue le professeur Burns. 
La tendance vers la paix saccen- 
tue mais nous n'avons que cinq.ans 


ne session du Parlement, 


La commission abolie commen- 
ea son travail de bonne heure en 
mai, 1926, sous la présidence du 
Elie 
comprenait aussi MM. Alfred Lam- 
bert, de Montréal, et D.-G. McKen- 
aie, maintenant membre du. gouver- 
nement du Manitoba, à titre de 
membres-associés du sénateur. 

Lors de la démission du sénateur 
Graham, M. W.-H. Moore devint pré 
sident de la Commission. MM. Lam- 
bert et McKenzie, démissionnaires, 
furent remplacés par MM. Hector 
Racine, de Montféal, et Frank Ja- 
cobs ,de Winton, Ajberta. 


M. Moore abandonna la présiden- 
ce de la Commission consulative du 
tarif à la veille des élections géné- 
rales afin de se présenter comme 
candidat libéral dans un comté de 
l'Ontario, 1 fut élu avec une flat- 
teuse majorité. Ses collègues sur la 


tre expérience, dit M. Burns, Les 
États savent aussi mieux se pré- 
parer à la destruction par leur po- 
litique. Nous, nous préparons tu- 
jourd'hui par des alliances aux fu 
lures guerres, On peut savoir dés 
maintenant de quel côté chaque na- 
tion eombattra par les prêts et Les 
armements qui sont envoyés aux 
différents pays. Si lon se servait 
d'un quart du jugement que lon 
emploie à préparer Ja guerre, Ja 
paix serait assurée, Ce que nous 
devons nous efforcer de produire, 
c'est l’habitude de la coopération 
en temps de paix afin que nous 
puissions faire quelque chose en 
temps de crise. 

La vraie politique de paix, dit-il, 
est basée s urla conception de l'é- 
fat tel qu'existant, non selement 
pour maintenir Pordre, mais pour 
promouvoir les fonctions les pius 
modernes de gouvernement telles 
que les organisations ‘ndustrielles, 


à respirer, Nous avons aujourd'hui 
la Société des nations et dans Îles 
universités et autres institutions a- 
nalogues, l'esprit de paix se déve- 
loppe. Aussi pour que Île travail 
entrepris ait toute sa valeur, 1% 
doit être achevé dans cinq ans Si! pays et partant la coojfération en- 
l'on fait maintenant des program-ltre les Etats est essentielle.” 
mes politiques qui soient causes de! Le Dr Burns déclare que Îles 
difficultés en 1935, it n'y a pas de | meilleures pensées des divers pays 
Société des nations capable de les | sont perdues dans les préparations 
régler, Nous nous acheminerons |ä la destruction sous prétexte de 
vers une situation dont rien ne |défense naturellement contre d'au- 
pourra nous arracher. tres qui croient également que leurs 
Si, en 1909, les natiops avaient préparatifs sont déstinés à leur 
pris les moyens d'arrêter lentrai- {propre défense, 
nement vers la güerre, il n’y au- 
rait pas eu de guerre en 1914. Si 
nous voulons prévenir la guerre en 


commission deyaient démissionner 
sous peu. _ 

Le président de Ja Commission 
recevait des émoluments annuels 
de #19.009 et ses collègues, $4,009 
chacun par année. 

Les vieux observateurs politiques 
ne se montrèrent pas surpris en 
apprenant la nouvelle de l'abolition 
ide cette Commission du Tarif, car 
leur mémoire assez fidèle leur rap- 
pelait les discussions et lés débats 
assez vifs sontenus par le nouveau 
premier-ministre et J'hon. H.-H. 
Steyens, le nouveau ministre du 
Commerce, avec le gouvernement 
W, 5. Mackenzie King an sujet du 
travail de la Commission, 


hygiéniques et éducationnelles, 
COOPERATION ESSENTIELLE 
“Ces organisations ne sont pas 

purement ‘hationales, car leur in- 

fluence dépasse les frontières des 


pour construire des armements ne 
(Suite à la page 2.) 


Pour lui, les raisons apportées 


M. Bennett sera-t-il 


APRES eee Vu Pan 


“priest ETAOIÉ 


Il ne faut pas rire d'une p areille question — elle découle 
P FF 


en toute logique d’une 


jours. le correspondant canadien du Times de Londres, 


Ce journal impérial a publié sur 
la campagne électorale qui vient 
de se terminer des observalions très 
intéressantes. Parti de Vancouver, 
son correspondant cnnhilien a tra- 
versé tout le pays en quête de reu- 
scignements précis sur les chances 
des deux principaux partis. Ï n'a. 
pas négligé d' étudier en cours de 
route Îles réactions impérialistés, 
d'une part, ehez les chefs et sous- 
chefs électoraux, et, 
sur les divers groupes d'électeurs. 

Le Times du 24 juillet, sous le li- 
tre “Signs of Change in Quebec, 
‘publie en vedette des consitdéra- 
tions qui prouvent chez son auteur 
une grande culture et une solide Fa- 
culté” d'observation, Pourquoi faut- 
il qu'il ait ajouté aux perspectives 
de victoire du parti conservateur 1e 
paragraphe suivant, dont voici d'a-i 
bord la traduelion? 
crnrer 

“Bien plus, ils tles politiciens 
conservateurs} sont aidés par un 
changement d'attilude significu- 
tif des chefs de l'Eglise eatholi- 
que romaine, Le haut clergé qtré- 
bécois a ressenti de sérivuses 

- alarmes des événements récents 
dé la Saskatchewan, révélation 
4 d'armers sentiments dans les pro- 
vinces de l'Ouest contre le Qué- 
. bec, I en a conclu qu'il n'est pas 
sage de laisser Le parti conserva 


teur privé d'une représentation 
canadienne-franeaise importante 
dans ses conseils On dit qu'il 


travaille à conlituer ectte garni i 
son à Ottawa, EL soit sur l’ordre 


des autorités supérieures, soiti 
d'etix-mêmes, pans prètres 
des campagnes repoussent les! 


-tentatives libérales de raviver 
cri de race el de religion au su-i 


d'autre part, | 


Times ajoutail, 
le jjuiliet, el de Montréal, cette fois: 


découverte que fit, Voici dix 


chewan: Dans cerlains cas, après 
de longues années 
libéral, ils appuient ouvertement 
les candidats conservateurs.” 
Le document ne vaut-il pas la 
veine en plus d'élre cité au-texle, 
pour références ultérieures sur li 
dée intime que se font le$ Anglo- 
protestants des catholiques québé- 
cois “Priest-ridden”? 7 
They are being helpéd, more- 
OVCF, by a significant change in 
the attitude of the leaders of the 
Roman Catholie Church, The 
higher clergy in Qüuebre have be- 
come serious{y alarmed at recent 
developments in Saskatchewan 
which revealed a bitter anti-Que- 
bec sentiment i nihe Western 
Provinces, and they have decid- 
ed that it is unwise to leave the 
Conservative Partr'without sub- 
sStantial in‘its councils, Fhey are 
said to be taking steps:to create 
such «a garrison at Olfawa, and, 
whether by order fro mthe high- 
er powers or spontancousl, 
manv of the country priests are 
irownibg upon Libcral attempts 
to revive Lhe racial and religious 
In some cases, after Jong vears 
cr over events in St wkalchewan, 
of allegiance to Liberalism, they 
are openly backing the Conser- 


valise candidates, 
X XX 
Le Devoir cilail récemment un 
document cunadien de semblable 


texture, peut-être émané d'une plu- Li 
me {rés proche parente, Il en eris- 
te toute une, série, 

Mais le correspondant spécial du 
le lendemain, 25 


“C'est un secret ‘de Polichi- 


et des événements de kr Saskalt- 


nelle que la hiérarchie eatholi- 


Consommateurs ont été 
ajoutés à notre liste 
depuis trois mois 


d'allégetnce { 


ss 


que romaine de la province a 

donné instructions à son clorgé, 
# qui fut pour la plupart fortement 
pro-libéral aux dernières élec- 
Lions, de garder cetfe fois une 
stricte neutralité, De sorte que, di 
manche prochain, dans les égli- 
ses rurales, il n'y aura pr obable- 
ment pas d° épidémie de sermons 
avec exhortations aux fidèles de 
voter pour les libéraux comme il 
est arrivé aux dernières  élec- 
tions.” 
ft... 


Et ce journal sérieux est lu dans 
toutes les chancelleries! 

Mais il ne suffit pas au lecteur ca- 
tholiques et canadien-français, | à 
qui lon vient de révéler ainsi l'o- 
rigine cachée de ses actes politi- 
ques, de se tâter Les côtes pour s'as- 
surer qu'it ma pas rêvé. fe: affaire 
est plus grave qu'il n’y parait. Et 
voici comment, 

M. Bennett n'espérait 
d'honneur que .d'être dès 1930 le 
premier ministre du Canada, Le 
parti conservateur fédéral, qu'il a 
mené à cette victoire inattendue, 
ne peut gouverner les neuf provin- 
ces dis Days sans l'appui, counstunt 
de cetle. “garnison” canadicnne- 
française à Ottawa, élue grâce aux 
masses catholiques et “Priest-rid- 
den” du. Québec. La conséquence 
indiquée dans le titre de ces ré- 
flexions. n'est-elle. pas tout simple- 
ment logique % : : 

—Ou bien M. Bennett subira; bon 
gré mal gré, les pressions indues de 
l'association qui se dit si prrissainte 
parmi les 2anglo-protestants du 
pays, et qui ne vit que de l'exploi- 
tation de préjugé sectaire, fonde- 
ment de Ia société secrète de FOr- 
dre d'Orange: 

ais alors, M. Bennett serait ‘me 

” par les orangistes! Et qu’en di- 
aient ses partisans catholiques -et 
canadieñs-françgais, sans qui il ne 
peut conserver le pouvoir vingt- 
quatre heures durant ? 

—Ou bien, ax contact suivi de 
l'élite: de ses partisans catholiques 
et canadiens-Nançais, M. Bennett 
reconnaiîtra publiquement que la 
soumission à l'autorité romaine en 
matière de foièt de morale ne com- 
porte pas nécessairement d’impuis- 
sance vongénitale à penser par soi- 
même dans toutes les questions qui 
intéressent la vie civile; mieux en- 
core: reconnaitra que cette hygiè- 
ne intellectuelle produit d’excel- 
lents résultats même dans les. cho- 
ses profanes: . 

Et alors, la légende du Québec 
“Priest ridden”” aura perdu de son 
emprise sur ccrtains cerveaux an- 
gla-protestants. Mais qu'adviendra- 


e 


pas tant 


Cette augmentation extra- 

. ordinaire dans les ventes du 

Thé SALADA montre que 

l'usage s’en répand de plus 
en plus au Canada. 


II GES 


Indicateur des Prix au Canada 


Que ce moyen d'emplettes soit 


votre guide pour vos achats 
, Ê 

tomne et d'hiver. 

| Nous offrons aux gens de J'ourat 

Canadien ce catalogue qui contient 

des valeurs excentionnelles sansôgal 

le nom EAFON suffit pour vous 


montrer que nos marchandises 
sont des meilleures qualités aux 
plus bas pris. Une eonmmande chez 
nous, vous amnontrera l'érohoimie 
d'achater par malle, Le catalogue 
EATON contient une varièté de 


marchandises à Votre choix, 
EATFON vous offre ke imvcilleure via 
leur pour votre argent, 


+. VOTRE EXEMPLAIRE VOUS ATTEND 


Ecrivez nous aujourdhui 
pour cé livre interessant cet 
GRATUIT,: votre nom et 4- 
dresse’ sur une earte postale 
est suffissant-pour qu'il vous 
soit ndiéssé 


Gratuit 
sur. 
demande 


d'au- 


n : 


Demandez 
le 
aujourdhui 


Te EATO Nr Ca dareo | _— 


8.8 8 AP A 


t-it de Forangisme comme utile ex- 

citateur des paissions anti-catholi- 

ques en temps d'élections? 
Affreux dilemme. 

Le Devoir. W, G. 
a 

ADMINISTRATION 

PROVINCIALE. 


Bureau gouvernemental de 
publicité Régina 


Le bureau gouvernemental de 
publicité de Régina, communique 
deux feuilles de nouvelles dont 
nous extravons ce qui suit: 

LA POPULATION DE 

.. LA SASKATCHEWAN 

La population de la- Saskatche- 
wan, au er juin 1930, était de 
882,000 habitants, d'après le bureäri 
fédéral des statistiques qui fixe Ta 
population du Dominion à 9,934,- 
500. 

CONTRAT DE FORCE 
: : MOTRICE 

Après lPacquisition, par la Sas- 
katchewan Power Commission de 
installation de force motrice à 
Swift Current, un contrat pour 
Faddition de machines y ajoutant 
une force de 1,200 chevaux a été 
donné à une firme de Saint-Louis, 
pour la somme de $105,000. 

LA SASKATCHEWAN, 3ème 

D’après un rapport du bureau 
fédéral des statistiques, la Saskat- 
chewan tient le troisième raäng 
parmi les provinces, en ce qui 
concerne la richesse par personne. 
La forfune totalé du Dominion, 
outre les-ressources naturelles non 
exploitées, s'élève à $28,940,000,000 
c'est-à-dire 82,996 par habitant, La 
Saskatchewan possède $3,613 par 
habitant {la Colombie anglaise, 
K4,339: Y'Alberta, $3,717, : 

ON ACHEVE LA LIGNE 


En réponse à une demande de 
l'hon. J.-A. Merkley, ministre des 


‘Chemins de fer, Travail et Indus- 


iries, dans le gouvernement pro- |: 
vincial, M. À.-E. Warren, gérant 


général du Canadien National, .a 
donné Île renseignement que la li- 
gne de Neïdpath à Swift Current 
sera terminée cette année, moins la 
bpose des rails. L’hon. Merkley sat- 
tend encore une réponse du Cana- 
dien Pacifique au suiet du com- 
plément de’ la branche de Van- 
guard, ‘ 
LE GOUVERNEMENT CONSTRUIT 
DES ENTREPOTS ” 
Pour venir en aide aux chô- 
meurs, le gouvernement provincial 
a autorisé l'érection de bâtissés at 
coût dé $240,000: huit entrepôts de 


830,000 chacun, pour Pusage côn- 


joint des départements de la Voi- 
rie et de la Santé publique, düns 
les localités ci-dessous: : 

“Swift Current, Wevburn, York- 
ton, Puince-Albert, Saskatoon, Ro- 
setown, North Battleford ct Régina. 

ON CHERCHE DU GAZ EN 

SASKATCHEWAN : 

Le: gouvernement provincial 
s'est assuré les services du docteur 
GS. Hume, géologiste du gouver- 
‘nement fédéral, pour:faire des re- 
cherches de gaz nâturel que l'on 
puisse utiliser dans les centres nr- 


pe, 


bains. Da atfendant les -résultais de 
ces recherches, les villes qui -ônf 
eu des pourparlers avec des come 
pag mies ‘privées en vue de se pro- 
curer du gaz d’autres provincés, né 
prendront aucune décision. Le Dr 
Hume a commencé ses travaux Île 
samedi 9 août, dans les Dirt Hills 
et le district de Chaybank,; ati sud 
de Mooge-faw. Les comités civi- 
ques coobèrent. 
_ MALADIES CONTAGIEUSES .… 


Le nombre de cas. de: -maladiés 
coutagieuses en Saskatchewañ, eñ 
juillet étaient moindre de 200 de 
cé .qi'ils étaient durant la période 
cofresporidante, l'au passé, d'après 
l'hon. Dr F.-D. Munroe, ministre de 
là Santé. Le fotal en juillet 1930. a 
été 414; il fut de 634, l’an passé, 
LE GOUVERNEMENT DE LA SAS- 

KAFCHEWAN EXPOSE A_L'EX- 

POSITION DE TORONTO. . 

Le progrès agricole et la grande 
sécheresse ‘et variété des ressour- 


ces naturelles de la province sont 


en évidence à l'Exposition de ‘Fo- 
ronto. L'étalage de la Saskatche- 
waun a 79-pieds de facade et se. di- 
visé en huit sections, On y voit no- 
tre agriculture, les beaufés natu- 
relles de notre pays. lieux de vä- 
cances, Pélfévage, industrie Haitière 
ei diverses récoltes. Le côté éduca- 
fionnel et la santé pablique n’ont 
pas non plüs été négligés. 
—————X 


Ÿ aura-t-il 
AUFA-LA 4 « o 
(Suite dé la première page) 
sont pas réelles. C'est In rationa- 
lisation d'anciennes et mauvaises 
habitudes, et il insiste pour dire 
qu'il voa un danger véritable dans 
Et coutume des nations à envoyer 


des attachés militaires el navals 
dans d'autres pays. L 
Les: besoins de déiense de: Ia 


Grande-Bretagne, de la France et 
du Japon ont été exposés à lacon- 
férence générale relative aux drmé- 
ments par l'amiral sir Herbert Rich 
mond, autorité britannique sur la 
réduction navale; 
toux; de France, ‘el Yusuke Tsuru- 
mi, de Tokio, ‘ 

LES BESOINS de L'ANGLETÈRRE 

L'amiral Richmond à expliqué 
que Île problème de défense de 
l'Empire britannique doit pourvoir 
à la sécurité de sc intérêts u .npeu 
partout. Il dit que la flotte est pour 
la Grande-Bretagne ce qu'était le 
réscau de routes dans toute l’'Euro- 
pour les enciens Romains. De 
même que .ceux-ci avaient besoin 
de circuler librement le long de 
leurs routes, ainsi la Grande-Bre- 
tagne a besoin de la liberté de 
mouvement sur les mers pour main 
tenir ses garnisons éloignées. 

LA DEFENSE BE LA FRANCE 
Par rapport à là France, le Dr 
Mantoux à fait ressortir le fait que 
son pays se bornait surtout à la 
défense de ses ptopres frontières 
territoriales. Les tréis cinquièmes 
des forces militaires de la France 
sont mainteñnaühl en France même, | 
et le reste, outre mer.  Tont en 
remarquant que fa France fait 
partie de la Société des nations, et 
est signataire du traifé de Locarnu, 
le Dr Mantoux croit que les cir- 
constsäinces peuvenf rendre incer- 
tains ou.lents les effets de ses pro- 
viseions ét le pays ne doit pas cou- 
rir le risque de souffrir d'une in- 
vasion en attendant. conimie cela ar- 
riva souvent dans Île passé. 

Les frontières italiennes et alle- 
mandes 'sont des':lieux de confit 
possible, ajoute-t-il. 


LE PROBLEME JAPON AIS 


En discutant le problème du Ja- 
pon, M. Tsurumi dit:  “Le.Japon 


est un empire insulaire avec une 
population toujours croissänfe qui 
l'ablige à compter de plus en plis 
sur son commerce d’oûtre-mer pôur 


sx nourriture et la hiatière premiè- 
re, 
cellé de la Grande-Bretägne. 


rer son existence: nationale, 
lignes de défense japonaises, : 


constituent le-besoin minimum de |: 
forces de terre, de-mer gt d'air, se 
trouvent dans trois principales ea- | { 
tégories de commerce: avec- l'Asie 
La ‘plus importante 
est la route vers la Mandehourie. à 
travers la corée. Elle consiste en, 
110 milles de mer à travers le dé- 


continentale, 


Qui porte votta assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 
rance-Vie? | 


— 
The Monarch 


Life Assurance 
Compa any 


| A.C, Honärd 


Réprétentañt local 


et a - suce de nes evene er 


le Dr Paut Man- 


| Broca, Paris 
_ en Chirurgie à l'Hôtel- 


‘ Sä situation se rapproche de 
Ce- 
pendant le Japon doit compter aus- 
si bien sur les routés terrestres que 
sur les routes maritimes pour "Les 

es 


ES NE een Saumur 
EE —— ns 


troif de Tsushima et la voie ferrée l’existence économique du Japon 


de Fusan à Moukden. 
C'est la ligne vitale de transport 


que le Japon doit maintenir pour, 


sa propre existence, en paix comme 


en guerre, I doit la protéger par 


sa marine le chemin de fer à tre 
vers la Corée et la Mandchourie.- 


Les chemins de fer du Sud mand 


chourien sont aussi impotrnts ponr 


es 


Woyes cette marque 
sur chaque boite. 
Elle garantit que le 
Poudre “Magie” ne 
tontient pas d’aluiñ 
ñi aucün inigrédient 
nuisible, 


Un. éxemiilalre 

doiis sera expé à 
ti gratis sur 
: “déni. 


‘que‘e canal de Suez pour l’Angle- 
terre et le canal de Panama pour 
les- États-Unis, Puis comme derniè- 
re ligne de contact avec la Chirie, 
1 ÿ à la route maritime entre Osa- 
ku et Shanghai via Nagasali, La 
plus grande partie du contmerce 
japonais avec la Chine se fait par 
ces lignes. Ces deux routes à la 


Ses réalités uñiformes 


Mandchourie et à la Chine sont les 
routes que ‘lc Japon doit tenir en 


dehors de tous troubles à tout prix. . 


Donc, 
pon pout $à déferñise éët unie mèri- 
ne assé forte pour protéger ses 
trois détroits et une armée assez 
puissante pour maintenit, li paix 
éh Coréé et en Mrndchourie.” 


LA” PRESSE” 


varie Ïe jar mais 


NS ETES 


boire “fat léveë lä pâte donènt 


toujours les mêrñes cécultäts à éliaque culeson. 

Sur 4 ménagères canadiennes qui tuisent à ja maison, 
disent. qu'elles l'emploient parce qu ’étle 

Jours de meilleurs réstltdts: 

Si vons ctitscé vous-iêèmo. à là sndisonis: vou lrouvérés 


donne tou- 


1. des douzaines d'intérensantes srragostions dans 16° Noa- 


2 ocufs 
21 tasses farine 


bien graissés et 
aminuuies, 


veau Livre de Cuisine “Magic.” 


Essaÿes cette Recérte te Hi ans 


À cuillerée À soupe beurie 
2 éuiflérées à séupe $ sucre 


TS # 


3 cuillerées . à. thé Poudre 
. à Pâte “Ma ic” . 
2 cuillerées à 166 sel 

À tasse lait donx 


Baticzs ën cirèine lé bourre ét fc süère. . Ajotatéz lés oeufs 
an à uncen hüttänt bien. Tuiniséz énscralile los ingré- 
dients sots el ajoutez at premier mélduige en.àlternarit 
avec le lait. Sila pâte n'est pas nsrez épaisse, ajoutez 
dan peu plûs dé farine. Versez dins des moules à imuf 
faites cuire à four chaud pondétié 20 


ris 


GCe fait a été révélé au cours d'uné enquiôté récénte fouréutèté ä 
travers le pays tout entier. 
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RÉGARDEZ VOS 
: CHAUSSURES : 
$' Considérez:vaus tué vos clfaug- 
sures peuvont encore vous du- 
rer l'Hiver, ne pehdez-Vous pao 
qu'elles seratent plus chaudes sf 
vous lour fériez appliquer def 
semelles, pas nécessairomont &- À 
Daisses, mais un Cuir ÆLIE 
chaud ét très ‘con£ortable! Vite ! 
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Ÿ NEZ ET INFORMEZ-VOUS. : 
à. Leg patinolres seront bientot ou- 
vertes, vos patins cont-3is on bon 
état tour la sdienn? 51 non, ap- 
portez-les .ché” HOUNSELL ‘ét ‘| 
faites les réparer ot. affiier. l 
Nous nvons des : ‘aucseg-somolles L 
en feutre, en lièro ét on poil äo | 
renñe à ‘260 là pairé Nous’ = 
vons aussi des licntf, courroies , 
ot dès oupports, “Leon” pour hi 
chauésures À wntins. ., ! 
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Ameublèrient d'Eglise, de magd- Î 
nuisgerte ou d'ébénisterté. | 
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EDMONTON, 7  ALTA. À 
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le besoin ininimüm du .Ja-. 


DE L'OUEST, morcrcdi le 29 août, 1938 * 


tion mältaise 


= PE RER A SE SRI ARE) GE RTS 


k D'après l'eëposé docümentaire du Saint-Siège 
émane hu ‘ 


» ii 
Site el fin 
LA TREVE ÉLECTORALE 
.… Le'46 févricf 1930, en prévision 
des éléctions générales à Malte, du 


gouvérniement de Sa Majesté, il pré- 


qui preserivent av contraire de vo- 
ter pour des gens qu offrent la gd- 
rantie de travailler au vrai bien 
taht religieux que social.” ot 

Quant aux désordres redoutés, 
qui firent suspendre les élections, 


$entait au Saint-Siège les réclama- le cardinal Pacelli expose: “Au- 
tions suivantés pour le clergé mal- tant qui] apparaît au Saint-Siège, 
tais: 10 “S'abstenir de participer à | aprés les sources les plus sèérieu- 
la politique. locale et, plus partieu-|[5es, aucun péril de désordre n’a 
liéreinént en rapport avec la pro-|Jumais existé à Malte de la part dés 
chaine campagne, dé présenter des catholiques, encore moins après 
membres: du clergé comme candi- | que les évêques dans leurs léttres 
dat-à l'assemblée législative; pastorales les éurtrit éxhôrtés à ne 
: 2o.“S'abstenir de discours et, con | "eCourir Jamiais ni à la violence ni 
troverses provpcateurs relativement | à l\ provocation.” 
aux. relations entre l'autorité reli- à D : DES 
gieuse él l'administration civile; LA PUBLICATION DES, 
30. “Eviter ‘autänt que possible DOCUMENTS 
les critiques malveillantes sur la a fin d'avrii sui 
riahièré ‘de féglei lès rejations en- brit n iqu ‘ avail DATA NN 
tré l'Eglise et l'Etat de Malte, par [penten que ail mañifeslé L'inr 
ti conégrdat à conclure diploma- | se référant Kia question: naltaise, 
iquément ‘énitre: le Saint-Siège et|Et de fait ia publication. part 
nant A € oiége EUTEt de fait la publication, de la part 
Jé gouvériement de, Sa Majésté bri-| du gouverneient britannique, en 
eut Heu le 14 juin 1930. De son cù- 


tanniique.” 

“dry: ë : TE or: N s es 

On..ajoutait ensuite que Lori |té, Je Saint-Siège avait écrit ainsi 
au gouveriemènt anglais à cé su- 


Strickinnd, de son côté, s’abstien- 


drait et empêcherait autant qu’il 
lui serait-.possible, ses partisans de 
fäire tes aîtiques provocantes pen- 
dant les élections et durant les né- 
goelations pour le Concordat.” 

Le cardiria] Pacelli, secrétaire 
d'Etat, répôndait à ses propositions 
Fernaiquant par-dessus tout que les 
promeëses de Lord Strickland ne 
donneraient pas toutes les garan- 
ties voulués. parce que restreintes 
à, uné périvdé de lemps détermi- 
héè ét rendue prolilématique par 
Péxpression “as far as is able.” 
Quant aux candidatures ecchésias- 
fiqües pour l'assemblée législative, 
Jë cardinal Pacelli rappelait au mi- 
ñistfé que là constitution maltaise 
lés, auforise et que même le Droit 
canonique, les prévoit et les per- 
met; moyennant certaines règles 
déterminées, et ajoutait que le cler- 
gé maltais avait gardé dans les der 
nières élections générales de 1927 
dhe attitude si correcte et digne 
qu'éllé a mérité des louangés de 


- Lord Strickland lui-même, comme 


os 


l'Église. catholique. 


celui-ci Va déclaré au, délégué 
apostolique; Mgr Robinson, 

À ce sujet; on peut en outre no- 
ter qüe lé même Lord Stricklarid 
dtnis Ja Malta Herald du 21 juillet 
1993, écrivait: “J'ai toujours sou- 
tenu le droit du clergé à siéger au 
Parlement et non seulement je l’ai 
proposé, mais j'ai insisté auprès 
du Colonial Official pour qu'il 
pourÿoie à un représentarit spécial] 
du clergé dans la constitution de 
1887.” ° 


LA PASTORALE DES EVEQUES 
. SUR LES ELECTIONS 


‘Les: élections politiques étaient 
désormais imminentes et les évê- 
ques de Malte et de Gozo jugérent 
opportun de’publier, le 1er mai, 
une lettre pastorale collective pour 
éclairer les fidèles sur le grave de- 
voir qui leur incombait de refuser 
l'appui de teur vote à celui qui, fai: 
sant profession de catholicisme, 
accomplissait une oeuvre nuisible 
à, la religion. Les évêques né man- 
quèrent pas. d'ajouter une froide 
recommandation de garder l’ordre 


jet: “Si le gouvernement anglais de 
Sa Majesté se propose de prendre 
Pour juge le parlement et l’opinion 
publique, le même gouvernement 
sait qu'il recourt à des moyens qui 
ne sont pas à la disposition du St- 
Siège dans la même mesure; il sait 
aussi qu'il met le Saint-Siège dans 
la nécessifé d'éclairer l'opinion 
publique par les moyens dotit il 
dispose et qu'il croira convena- 
bles. 
CONCLUSION 

Des 30 documents du ivre blanc 
en majeure partie constiltiés de 
notes et de memoranda échangés 
entre la Secrétairerie d'Etat et la 
légation britinnique, depuis fé- 
vrier 1929 jusqu'à juin 1930, i] ap- 
Paraît clairiement, du commence- 
ment à la fin, que le Saint-Siège à 
montré sa bonne volonté d'en ve- 
nir à une entente et à un commun 
accerd au sujet de la dite question 
mañtaise: question, on l'a déjà dit, 
non pas politique mais religieuse, 

Le Saint-Siège malgré ses bonnes 
dispositions, devait foutefois con- 
sidérer son devoir sacrosaint de 
faire que les accords à conclure, 


et le calme. Cependant les élec- 
tions furent suspendiies par crain- 
té de désordre publie. Contre la 
pastorale des évêques et contre 
d’autres faits qu’on prétendait ar- 
rivés à Gozo, Son Excellence le Mi- 
nistre d'Angleterre présenta une 
note de protestation — document 
XXX — aftribuant au Saint-Siège 
Ja responsabilité de la situation 
aétuelle de Malte et de la suspen: 
sion en conséquence des élections”. 
: Dans une note subséquente — 30 
mai 1930 — le ministre d’Angle- 
terre disait qu'il était disposé à re- 


‘prendre les tractätions, à condition 


que “le Saint-Siège _ordonnerait 
aux évêques de Malte et de Gozo 
de rendre aux électeurs de la co- 
lonie pleine libeité dans leur ju- 
gement.”. ‘ 

Le ‘cardinal Pacelli répondait: 
“Le ‘Saint-Siège déclare. regretter 
dé né, pouvoir accueillir, telle de 
mande, parce, qu’elle impliquerait 
uné. injuste condamnation. et une 
hushiliation des évêques. Nous di-' 
sons ‘injuste parce, que les évêques 
ont ägi selon. leur, conscience: de 
pasteur dans Ja défense des inté- 
rèté religieux qui leur sont confiés. 


du bien commu gt des plus, sacrées 
tradi de leur peuple.si fidèle à 
On ne peut 
dire qu'ils. ont enlevé, aix électeurs 
cetté pléiné Hberté qu'exige l'exer-. 
cicé du droit. politique; ils ont.plu- 
tôt voulu protéger contre les pièges, 
les hoïimes politiques -d'ètre..eux- 
inêmes ef leur peuple empêchés.de: 
travailler .&.ln-foi et au. bien publie 
rappelant les. lois morales .aux- 
quelles la ltberté doit, se subordon- 
ner {out comme , l'exercicé d'un 
droit aüélcorque, doit ètre rêglé 
par ün dévoir conciliant., 


une guire nôté qui.est la derñiére!|. 
ectsetion, | 1 Pacelli |- 


v 


de Ja;coiiection, Îe cardina 


affirmé qu'il m'est pis exact “gite 


les évêques, de Malle et de G076 off | 


défendu. de donnç rleur vole au. 


parti. de. Lord Stiickland el-ont of 


tions 


i 


y 


donné. del. donner. au paîti na- 
tionglisie,, parcé que, explique-t-il, 
ils mont pailé.nt du parti constitu- 
nngk.. ni. du DAT nationaliste 
onf..sugniement: ensçiene et 
i neipes ,de. la -mo- 
( nie. icsqueis “défenigent 
aux, dfholiques. dc. 
vois à des geñs. 
metiicinns le jrissè cngreé ot mens 


& 


cerf d'exercer dûns Pavenir uns} 
activé nusihie & ln religions: ot. 


‘d'empêcher le clergé maltais de 


que les catholiques mialtais dans 


tions contre Lord Strickland n’ont 


britannique. “Rien n’est, moins cer- 
de- htain,. écrit. lé, cardinal. Pacelli au 


férend. maltais, en .ce qui regarde 


clergé et les. catholiques. de Malte 
sont 


Dans|[ 


,. foncr tour | $ 
ui ont noiaire-|: 


le fussent en harmonie avec Île 
prestige et les intérèls siprêmes de 
PEglise et que des tractations en 
fussent poursuivies avec de teflés 
précautions et dans une telle at- 
mosphère que le meilleur succès en 
fut assuré. Or, étant donné la mien- 
talité et laction anticléricale de 
Lord Strickland, sa personne et 
surtout son influence, même tout 
indirecte, dans les tractations ne 
pouvaient être qu'un obstacle ” à 
tout cela, Ce fut ce jugement répété 
plusieurs fois par le Saint-Siège et 
telje fut la déclaration prélimi- 
naire que l'on voulut d'abord être 
examinée avant de discuter Îles 
propositions d’un accord sur la 
question maltaise. Le gouverne- 
nent de Sa Majesté britannique de 
son côté se refusa ä reconnaître un 
tel obstacle dans la-personne de 
Lord Strickland et au lieu d’éloi- 
gner l'obstacle fit des prôpositions 
plutôt de nature à consolider la po- 
sition politique de Lord Strickland 
puisqu'il demanda au Saint-Siège 


prendre part aux élections .ef de 
révoquer la pastorale des évêques 
qui défendait aux catholiques de! 
donner leur vote 
à ses fauteurs. , . 


La thèse du gouvernemènt an-| 


glais, commé on lé voit, était en 
pleine opposition avec celle du St- 
Siège, I n'y a donc pas ä s'étonner 
qu'on ne pût aboutir à aucun ac- 
cord mêmé de caractère prélimi- 
naire,’ …., : 

Une circonstance importante 
méritée d’être relevée ici et c’est 


tontes leurs démarches et protesta- 


absolument rien fait qui pût mar- 
quer une atteinfé à.la couronne 


ministre anglais, que le fait du dif- 


les eatholiqués, soit étranger. à 
toute tendance antibritannique, Le 
nt.des plus fidèles. à Ja, couroûre 
impériale, ét's’ils. s'opposent à Lord 
Strickland, c’est «uniquement parce 
que lui-même: s'attaque à la foi, êt 
à leurs traditions les plus. sacrées. 
“La conclusion , de --P'Expositiôn 
documentaire du Saini-Siège se ter 
mina par ces paroles: “Commie par 
le passé, ainsi: dans Pavenir, Je St- 


Siège. ne, laissera échapper. aucune ||} 


occasion d’affermir.et d'assurer à 


da catholique’ ile .de., Malte, dans Al 


une pleine .et loyale soumission à 
la couronne britannique, la paix 
qui: est toujours le trésor Île plus 
piécienx et-la condition dé toute 
prospérité.” . 


L'Action 


æ me 


catholique." 


à Strickland ou |s< 


Ps resnte sante Rs 
Quaïanté-quatre ans 


Les journaux uniéricains, tant 
protestants que catholiques, célé- 
brent à lenvi, depuis quelqiies 
jouts, les actions admirables d’un 
vénérable religieux, le Frère Jo- 
seph. Dutton, qui, ij y à quelqie 
terhps, aprés quaränte-quatre ans 
de iministère parmi les lépreux, à 
Molokaï, nne des iles Hawaï, est 
retourné à Hoüolulu pour y rece- 
voir Îles soins que nécessitait son 
état: car, comme le P. Damien, il 
a .été aftenit dela lèpre à son tour. 

Celui qu'on’ appelle le'“bon Sa- 
mafitain de Molokaï”, le sucres- 
seuh du .vénéré.P, Dantien — Jo- 
séph-Dâmien de Veuster, de la 
Coïgrégation, des Sacrés Coeurs de 
Picpus — appartenait à une fa- 
mijlé prutestinte. IL est né, il ya 
quatre-vingt-sept ans, dans le Ver- 
mont. Ses parents se fixèrent en- 
suite à Janesville, Wisconsin. Tan- 
dis qüé 1ë futur religieux n’était 
entore qi’employé de pharmacie 
dans cetfe petite ville, la guerre 
civile éclaia; il s’engagea dans le 
13e d'infanterie du Wisconsin, qui 
pôrtait alors l'uniforme de zouave, 
et combattit pendant quatre añs, 
au bout désquels il devint ]ieute- 
natit. Pendant trois ans, il s'occu- 
pa, pour le compte du gouvérte- 
meñt, du soin des blessès et des 
tombes de ses caimafades, tués À 
la gueñre, Ïl avoua lui-même que, 
démoralisé par la guerre, il s'était 
mis à boire et à mener une vie peu 
récommandäble, . . 

Pléin dé remords, ik pensa que 
seule la religion catholique .pou- 
vait lui donner l'übsolutjon de sès 
fautes. . I entra à la Trappe de 
Géthsémani, Kentucky, où la. plu- 
part des religieux étaient Fran- 
çais. Avtc la permission de ses su- 
périeurs, il alla ensuite à la Noû- 
velje-Orléans, et là if apprit par 
les journaux l'oeuvre extraordi- 
naire du P. Damien parmi les lé- 
preux de Molokaï, 11 demanda d’al- 
lér le rejoindre. Ses supérieurs 
l'autorisèrent à partir. Et il passa 
quärante:quatré ans à soigner les 
lépreux aüprès du P. Dämien au- 
quel il süccéda en 1885. 

Porté sur lés épaules d’un ro- 
buste marin hawaïen, le digne pa- 
tfiarche débaïqua ces temps dér- 
niers à Honoluli, äcclamé paf une 
foule énorine. Malgré sa vieillesse 
et ses souffrances, il sut montrer la 
force de $oh caractère et son €s- 
prit enjoué en déclarant qu'après 
quelques mois de repos, il comp- 
tait retourner à Molokaï en aéro- 
plane! 

C'est en 1873 que le P. Damien, 
hé en 1849, en Belgique, èt mort 
én 1889, commença son oeuvre in- 
comparable en se dévouant au soin 
des lépreux, dans .cette île célébrée 
par le grand écrivain anglais Rob- 
ert Stevenspn, Pauteur de Tredsure 
Island. On peut rappeler ici la fa- 
meuse letfre que Stevenson adressa 
au Rev. C:-M. Hyde, le détracteur 
du vénéré P: Damién. 

“Ce digne religieux, dit Steven- 
son au pasteur présbytérien, a fer-. 
mé de sa propre main la porte de 
son tombeau.” Et l’auteur, presby- 
térien lui-même, entreprend, après 
une visité minutieuse et impar- 
tiale à Mojokaï, de défendre le P. 
Damien calomnié: “Mais, Mon- 
sieur, déclare avec force Steven- 
son en répoñdant au Rev. Hyde, 
quand nous avons échoué dans une 
entreprise où un autre a réussi; 


ere 


chez 


les lépreux 


Il ne faut pas confondre avec 
l'Exposition du 21-28 septembre, 
les expositions d'objets donnés en 
faveut des Missions. C'est ainsi que 
quand menus Sommes allés près|le comité de l'Aide aux missions 
d'un daiger où un aufre ést entré; lexposera à V'Orphelinat  Saint- 
quand nous, sommes assis tran-|Alexis, du 10 au 15 août, lés objets 
quillement en jouissant de la vielutiles aux missionnaires qui onf 


dans une.charmante villa — allu- été remis à ce comité, à l'occasion 
sion à Ja vie, agréable et luxueuse de la Semaine missionnaire de 


du Rev. Hyde — tandis qu'un pau-| Montréal, Le public est invité à vi- 
vre missionnaire mal vêtu, -mais|siter les nombreux dons qui ont 
courageux, entre sur le champ de été faits, surtout par nos maisons 
bataille pour. consoler les affligés | d'éducation, en faveur de nos com- 
et secourir les. mourants, et qu'il! patriotes missionnaires. Les. bien- 
est atteint lui-même de la lèpre et |faiteurs sont priés de faire parve- 
meurt à.son tour au champ d'hon-|nir leürs offrandes pour le premier 
neur, Ja bataille ne peut-être gat-!août au numéro 1469, rue Saint-De- 
gnée avec. les moyens que vous Enis, aux soins des Soeurs de la Pro- 
suggérez; elle est perdue pour vidence, | 

toujours, Je an’imagine que vous! Le comité d'organisation a mis 
parlez de Melokaï comme d'un lieu len vente un timbre-souvenir de 
où. les boeufs les plus forts et les |l'Exposition missionnaire, 11 se 
cordages, les plus solides ne Se-|vend dans un grand nombre de 
raient pas capables de vous trai-| pharmacie et de magasitts dé Mont-, 
ner, Quand, je suis arrivé moi-mé- réal, un sou chacun. Le tirage Est. 
me sur le rivage de Molokaï, un|limité, on pourrait s'én procurer 
matin de trés. boune heure, il Vpar feuilles de cent en s'adressant 
avait près: de moi, sur le bateau, | dès maintenant äu secrétariat de 
deux humbles religieuses qui, mal-|lExposition missionnaire, 308, rue 
gré leur jeunesse avaient, comme le | Ste-Catherine-est. La vénte de ces 
P, Damien, dit adieu aux joies du libres aidern à défrayer les dé- 
monde, Lune, d'elles pleurait si- | penses de l'organisition, Les amit- 
lencieusement, et je ne pus MM | fours de timbrès aimeront säins dou 


pècher de pleurer aussi.” 
Puns Stevenson fait 


te da Croix sur le Mont-Royal, ln 


une vive{croix jetant ses rayôns dans les té- 


description des horreurs que leurs |nèbres, motif du timbre-souvenir. 
veux durent contempler aptiès leur | L'Action catholique. 


débarquement dans cette léprose- li 


rie, “où le rebut de là race hu- 
maine, . devénu méconnaissable, 
fait de ce lieu un séjour aussi triste 
qu’en enfer.” 


D'autres détracteurs aussi se 
moquèrent ti vénérable Frère 
Dutton et Île calomnièrent pent- 


être, Je les éngage à lire la Jettre 
de Stvenson qui, quoique protes- 
tant, a o$é défendre la mémoire du 
P. Damien, qüi fut un véritable 
martyr, . 

R. GTROIR. 
La Croix, 


DURS 
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L'exgosition missionnaire 

Quelques. communiqués aux jour- 
naux ônt déià fait connaître le pro- 
jet d'une exposition missionnaire 
qui devait, être tenue 4 Montréal à 
l'automne dé 1930, IE s'est fait peu 
de publicité autour d’un projet pour 
tant si important, Maintenant que 
la campagne électorale est finie, il 
est temps d'en faire tonnaitre Île 
programme. 

La daté re ce fêtes “rissionnai- 
res a été fixée au 21 septembre pro- 
chain. Elles dureront toute Ta se- 
maine pour 'se terminer le 28. A 
cette époque, les grandes chaleurs 
sont habituellement passées, Îles 
classes sont organisées, les villégia- 
teurs sont revenus à leurs logis, 
nulle date ne pouvait convenir da- 
vantage. mor 

Le local choisi pour l'Exposition 
est le Manège militaire, 175 rue 
Craig est, en face du Champ de 
Mars, tout près du terminus des 
tramways! Lé Ministère de la Dé- 
fénse nationale, de qui dépend cet 
édifice, a eu la bienveillance de le 
mettre à la disposition du comité 
d'organisation, pour Ja semane in- 
diquée, et accordant plusieurs 
jours avant et après pour préparer 
les kiosques et pour remettre la 
salle en bon ordie. Ce vaste édifice 
convient parfaitement à lPExposi- 
tion: il sera aménagé de kiosques 
pour les trente-huit Sociétés mis- 
sionnaires qui prennent part à l'or- 
ganisation, © 
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Un caricaturisté 
railleur est puni 


[ya quelque temps, un dessina- 
teur allemand, Georges Grozs, qui 
met son crayon.au servite des.idées 
pacifistes, avait publié un dessin 
satirique par ‘lequel il prétendait 
faire le procès des Églises chré 
liennes, qu'il voulait dénoncer 
comme patronant des idées chanvi- 
nes et l'esprit militariste, Il avait, 
dans ce but, dessiné un Christ en 
croix affublé d'un masque contre 
les gaz asphyxiants et ehaussé de 
bottes militaires. La légende disait 
en termes beaucoup plus grossiers 
que a traduction que nous en don- 
nons: “Silence et sac au dos.” 

L'auteur de ce dessin qui avait 
provoqué des protestations du 
nonce apostolique,, fut déféré, en 
même temps que l'éditeur, aux tri- 
bunaux pour oultage à la religion. 
Tous deux furent condamnés à 2000 
marks d’imende, Is furent ensuité 
acqüittés par la Cour d'Appel. Mais 
ce jugement vient d’être enssé par 
le tribunal d'Empire de Munich, 
qui, agissant comme Cour suprê- 
me, a renvoyé l'affaire devant Île 
tribunal de première instance, 

Grozs et son éditeur s'étaient 
prévalu devant in Cour de la pré- 
tendue liberté de l'art, 

Le procureur général 1 déinon- 
tré la fausseté de ce raisonnement. 
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Même en concédant que le dessing- 
teur eût eu Jes meilteures intentions 
du monde, il né véstatit pas fnoins 
qu'il avait exprimé sa pensée d’une 
manière ‘qui devait.blesser griève- 
meñt'le Séntimient religieux Gii ca- 
ricaturant a pérsonne sacrée de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. È 

Le procurèur général a°démon- 
tré que le délit, en art, résultè de 
l'onpréssion produite par le dessin 
et que l'intention de l'artiste ne 
fpeut'pas être invoquée pour abisotr 
dre une oeuvre indécente ou cho- 
qüente par elle-même. La liberté de 
lait ne peut pas l'empoitèr sur les 
égards dus aux convictiolis d'au- 
drui: la société serail Inéossible 
s'E était loistble de faire lère de 
ces égards sous prétexte de liberté 
de Pat _ u 

Le t'ibunal d'Empire a fait sien 
le raisonnement du ministère pu- 
blie, I l'a même accentué sur di- 
vers points. Ainsi il 4 prononcé 
que l'auteur de ce dessin aurait dû 
nou .seulèment preudre garde à 
l'impréssion que son ocuvre était 
suscéptible de produire sur les 
croyants, mais s'intérdire dé met- 
tre en scène 1ù Christ de 1à facon 
qu'il Va, fait, pur la seulé considé- 
ration que l'Église vénère dans le 
Christ son divin Auteur el son 
Chef, 

Au reste, l'argument comme quoi 
il n'y a pas à prendre égard aux 
sentiments d'un public incapable 
de discerner ln vraie iutention d'un 
artiste ne vant rieir, a dit le tribu- 
nal, La loi, én effet, doit faire res- 
mecter les sentiments religieux qu 
commun des croyants aussi bien 
que ceux des intellectuels. La cart 


cature d'un sujet religieux est eon- 


danmable en soi, ef, quañd ce su- 
jet est le Christ lui-même, loffense 
aux sentiments religieux est d'utr- 
taut plus grave, L'art n'ést qu'une 
forme de la civilisition et né jouit 
d'aucun privilège qui le nreite au- 
dessus des lois. 
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Un legs de $12,00 
POUR PAYER L'INSTRUCTION 
D'UN ENFANT PAUVRE 


——— 


Saäint-Hÿacinfhe.1} n été porté Ë 


h la connaissance du publie, à ln 
dérnière séance de li Commission 
Scolaire de Saint-Hyacinthe 


cinthe, -uvait, dans son testament 


fuit un legs de 812,000 dotit Le re- 


vénu annuel devait être employé à 
perpétuité pour payer linsfructioi 
d'un enfant pauvre catholique et 
Ennadien-francais, dans un collège 
où se donne un cours mixie. 
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VERITE DE LA PALISSE 


que lË 
feu M. Samuel Casavant Frères, far. !$ 
tetes d'orgues, et président de alé 
Commission Scokiire de Saint-Ffyn-[Ë 


M. 

Casavant sans imposer sa volonté, [à 
indique que le collège Mont-Saint-|à 
Louis, dé Montréal, aurait dans les 
irconstances ses préférences, Lé 


me meme ne ere quid 2 mere 
Une 


legs est confié, pour l'adminisira- 


Hion, au Trust Général dtt Canada. 
L'éléve bénéficitire, on boursicr, 
devra ètre désigné par les conmmis- 
snires d'école de Ia cité de Saint- 
Hyacinthe. 
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Le couvent de 
. North Battleford. 


ü ? { n 

— Nos sincères félicitations aux 
imaitresses et aux élèves du couvent 
de l'Enfant-Jésus de North-Battle- 
ford, pour leurs brillants suecèc 
obtenus aux examens de musique 
du Conservatoire de Toronto, le 26 
juin 19930, Ont passà: 

Prépuraloite, — Avec honneur, 
Genevitve Keglovic. À passé, Jack 
Maher, 

Elémentaire, —  Hounenr {ère 
classe, Joan  Stannard, Margaret 
Hogg, Annie Leinweber. Avec hou- 
neur, Bertha Laflanime, Geneviève 
Cuouingham. A passé Earl Boau- 
dry, Mary Arcaud, May Marion. 

Primaire, — Avec honneur, .Eve- 


va Pritton, Miviin Johnston. 


dinior. — Honneur ère classe: 
Elinor Maher, Hazel Murphy, Hazel 
Burteh. Ont passé: Gradys Darsi- 
loux,. Marié Larose, Geneviève La- 
freiière, oo e 
Intermédiaire, -— Ont passé: Sr 
Bernudette, Flenr-Ange Roy. 
Elémentaire, théorte, — Monsoeur 
lève elasse: Marie Larose, Gladys 
Barsaloux, Hazet Borteh; Onot pas- 
sé: Adélaide Keglovie, Roy Dion. 
Primaire, théorré, Honneur 
tère classe: Fléut-Ange Roy, Elinor 
Maber, Hontieur: Huzel Murphy, 
Evelyn Showell, À passé Francis 
Dykes. ‘ 
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Choses et autres 


Le Kaiser rentrerait en 
Allemagne 


Les trois nations les plus ‘ 
intéressantes 


New-York.—L'ancien kaiser d'Al 
lemagne, Guillaume I, veut retour- 
ner chez Jui, si son pays Île deman- 
de, telle est l'opinion formulée par 
T.-S.-John Gaffney, qui fut autre- 
fois consul général en Allemagne 
sous l'administration Wilson. M, 
Gaffney a connu le kaiser pendant 
vingt-cinq années et visite le kaiser 
chaque fois qu'il se rend en Euro- 
pes C'est au retour de son récent 
voyage qu'il a fait la présente dé- 
claration, Bien l'ancien Kai- 


Ce sont les Anglais, les Français ct 
les Peanx-Rouges selon Lord Mac- 
Milan, éminent juge écossais 
A cause de la précipitation dans 
iuquelle a dû ètre préparé notre 
compte-rendu du luncheon offert 
par le Burcax du comté de Carle- 
ton, au Château Laurier, aux 200 
iuristes britanniques et français, 
qu'on nous prrmelte de compléter 
ionrlthui &: résumé du discours 
de circonstsnee prononcé par le 


“+ Honavahle Lord MacMillan, 
brifant juge écossais, 
te Uanoda sst peut-être le gre- 
nier de Prnivers, mais le Canada 
m2" pas seulement de pain, et je 
cpie rostnin que dans les choses de 
l'esprit, le Canada se placera digne- 
.. an: fe: meilleures traditions 
de Ffmoire ditil en terminam 
con disronrs. 
foot MaeN lan,  rapportions- 
nwns her, parla de lhistoire enr- 
v. ur ot héroique du Cartada. 
“L'histoire du Canada en est u- 
nee prñsie”, comments Île juriste 
osarre que le Canada a 
été le vondezevous des trois nations 
TS intérpesantes dans luni- 
cepr. le Anglais, nation d'entrepri- 
Francais, nation de culture 
te 'p'eens, la seule race azori- 
gone on couvaus qui jouissait d'u- 
Fistion propre des plus dé- 


ere est 


ans Frs 


pe on 
vel ppées (es trais races se ren- 
sretpérent et se bDattirent an Cn- 


nada, ot immintenant elles vivent ici 
non a pois, chacune apportant 
nine cnsicibntion distincte à la vie 
ct à hitoire chevaleresque de ce 
sont D mijnion." 

Te repproshement entre Anglais, 
Francais et Peau-Rouge, ne manqua 
pes -Pétonner Tes avocats canadiens 
païtic'pant aux agapes. 
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Ne —— 
27 Avndi--nes de la Lou'sia- 
n »ux fêtes de Grand-Pré 


Nouvelle-Orléans, Louisiane—Vè- 
He fn lv manriére de leurs ancus 
res, 23 gentiles Acadiennes du 
sud-otesl de la Louisiane s'en vont 
en pi ctinags en  Nouvelle-Ecosse 
none prendre part aux fêtes de 
Grand-Dré où l'on commémorera le 
Ten on cersuire de Ia déportation 
des Araliens. - , 

Po ge pe fut fêté avant de lais- 
cer hs Norcel'o-Orléans, A Washing 
‘ nssdent Ioover recevra Ja 

LT Now-Vork, l'ancien 
gouverneur Alfred Smith les rece- 
vrai. 


mn, te 


. Côvnes filles se sont joints 
Pi de. Lens de la Louisiane, dont 
le ncMteac sr frouvaient parmi les 
cote CU von à peu près deux siè- 
cles n° , 
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est au Hâvre. Le train pour Paris attendant 
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loisir, 


que 
ser considérerait avec plaisir” une 
invitation de ses anciens sujets à 
revenir en Allemagne, ij n'y re. 
tournerait pas sans une invitation 
spéciale. 

M. Gaffney vient de passer trois 
jours avec Guillaume JE L'ancien 
consul ajoute que Îles histoires sur 
le seiage de bois fait par le kaiser 
sont intéressantes, mais qu'elles 
sont exagérées, Le kaiser ne peut 
manier Ja hache que de la main 
droite, sa main gauche étant prati- 
quement inhabile à ce faire, 


NOUVELLE GAME, 


Ce malheureux cantonnier ne doit 
fichtre pas s'amuser tous.les jotns, 
me disais-je. 

En effet, par tous les temps, aus- 
si bien par [es torrides et accablan- 
tes chaleurs de juillet, que par les 
giboulées de mars où les ouragans 
de novembre, le pauvre bougre 
m'apparaissait assis sur le talus du 
chemin, la pipe aux lèvres et fu- 
mait franquillement, en rèvant à 
je ne sais quoi. 

A deux pas de lui, appuyé contre 
un arbre, se dressait sa bicyclette 
chargée d'un sac à provisions, à 
quinze ou vingt pas, gisaient sa 
pelle et sa pioche. 

Chaque jour, en toutes saisons, 
mes fonctions n'obligeaient à pas- 
ser deux fois sur cette route, à l'al- 
ler et au retour et, pendant dix ans 
que ce méticr-là a duré, je n'ai ja- 
mais vu le santonnier dont je parle 
occupé à une autre fonction qu’à 
celle ue culotter consciencieuse- 
ment sa pipe. 

C'était à croire qu'il s'intéressait 
davantage à la prospérité de la ré- 
gie qu'à celle des Ponts et Chaus- 
seces, 

Pendant dix ans, je ne le vis pas 
une seule fais essuver, comme Île 


font Iles autres cantonniers, son 
front haigné de sueur avec son 
mouchoir, 

Pas une seule fuis non plus, je 
du 


ine Je vis, histoire le 
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passer 


MHAVRE 
PARIS 


EN EUROPE AVEO 
W-York à un quai cou- 


en Angleterre. Confort 
nçaise, 


sept, 2€ sent. 17 oct, 
oct. 


6 sept, 2 vet, 5 nov. 
1 Kopt, 10 oct, 11 nov. 


6 août ect. 5 nov, 
T sept, 18 ort. 29 nov, 
Paauebots grands 
seule classe. 

$135 


minimum de 
NNIPEG, Manitoba 


aux agents lneaux 


- Le Chemin de la Banque 


Le chemin 


Ê 


de ja ferme à la banque 


devrait étre bien battu: c'est un chemin 
sûr et vous trouverez toujours à son 
terme une bienvenue cordialc. 


Un de ces ; 


ours, vous aurez peut-être 


besoin de l'aide de la Banque pour 
-acheter des semences ou du fourrage 


pour votre bétail. 


gne avec nous 


Un compte d'épar- 
constituera une excellente 


recommandation pour obtenir une 
avance plus tard, 


Vous préfèrerez faire affaires à la Banque Royale : 


La Banque Rovale 
du Canada 
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Un cantonier original 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi Îe 20 août, 1930 


Ministère de commerce, Bu- 


reau Fédéral de la Statistique 


Canada Section Agricole. 


Publié par ordre de lP'Hon.-H. H. 
Stevens, M. P. Ministre du Commer- 
ce. 

Statisticien du Dominion: Chef, 
Section Agricole: R, H, Coats, B. 
À. ESS. Hon. F.R.S.C., T. W, Grin 
dley, Pr. D. 

Ottawa, le 14 août, 1930, Le Bu- 
reuu Fédéral de la Statistique in- 
forme qu'il a reçu du directeur des 
statistique de Calcutta un câblo- 
gramme donnant Pestimation fina- 
Je de la production de blé de lIn- 
de pour la saison 1929-30 soit 380,- 
512,000 boisseaux, provenant de 41- 
347,000) acres, comparativement à 
317,593,000 boisseauxe t 32,011,000 
acres, estimations finales de 1928- 
29, et 328,429,000 boisseaux et 31, 
384,000 acres, moyennes annuelles 
de cinq années lerninées avec 1928 
La production dec cette année re- 
présente une auginentation de 21,4 
p.c., sur l'année 1928-29 et une aug- 
mentation de 17.7 p.c., sur la moy- 
enne quinquennale, Les emblavu- 
res de 31,317,000 acres sont de 2.0 
p.c., inférieures à celles de 1928-29 
et inférieure à la moyenne de cinq 
ans, ‘ 


temps, s'amuser à faire de petites 
saignées par ci par là sur les ac- 
cotements, pour permettre à l'eau 
de pluie de s’en aller où il fui plait. 

Jamais ie ne le surpris occupé, 
pour $e donner un peu d'exercice 
physique, à projeter, à Paide d'une 
pelle, de la terre ef des hurbes sur 
la ebausste pour en salir la blan- 
cheur. 

Et pour Je voir penché sur un 
tas de caïiloux, une masselte à la 
main, les veux bardés de solides 
lunetics métalliques, il eut fallu se 
lever matin. 

“Ce pauvre bougre a des echagrins 
intimes, me disais-je, ce n’est pas 
naturel qu'il passe ainsi des jours, 
des semaines, des mois sans en fi-! 
che une datte et qu'il se contente de 
regarder la route et les passants. 

“Trouve-t-il indignes de lui les 
outils que les cantonniers manient ! 
d'ordinaire autant par métier que 
par devoir?" : 

“Redonic-til d'attrapper de la 
courhature? . 

“Craint-il de se fatiguer? 

“A-t-il peur de recevoir dans les 
veux de dangereux éclats de silex?! 

“A qui peut-il songer en fumant 
aussi paisiblement sa ‘pipe? 


“Quels sont les problèmes dont | 


il hecherche la solution et qui bouil 


lonnent dans son cerveau? 
“Est-il en gréve? 


x 


( 
PAPE 
pris Eu 


par une route dans les Rocheuses. 


tagnes 


ceux qui les aperçoivent pour la 
toujours difficile de trouver les 


posant. 


an point 
avec l'infini. 
pyramide. 


EEE 


il, c’est un immense 


ader lo ciel ? 


le soleil joue avec les nuages, il 


rosos-ou vert foncé. De grands sapins esealadent leurs 
flanes très loin, très loin, là-haut: 
comrae lassés cle leur ascension, ils.s’arrttent ot lniscont 


LA SPLENDEUR 


N aæira beau essayer de décrire la heauté des Mon- 
Rocheuses, chercher des épithètes qui ren- 
dent un peu l'émerveillement qu'elles provoquent chez 


justement la majesté de ces monts qui‘longtemps bar- 
rèrent la route vers l'océan Pacifique. 
« Le spectacle qu'elles présentent est vraiment im- 
Leurs cimes sont altières, leurs versants sont 
abrupts, leur aspret est farouche. 
qu'elles nous écrasent et nous eonfondent 
Tantôt, elles ‘affectent la forme d'une 
D'autres fois, on croirait revoir les tom- 
es sombres, trapus et vastes des peuples anciens. 
Le i soufilet 
cathédrale aux contreforts inébraniables, plus loin 
le château féodal d'un seigneur i 
tible, comme ceux que l'on voit sur les bords du Rhin, 
quand on va de C'olugne à Mayence. 
ont ces montagnes? Lt qui les a bâties? No serait-ce 
pie ces Titans dont on dit qu'un jour ils voulurent esca- 
| Des neives éternelles couronnent leur 
tête ou s'engouffrent dans des crevasses béantes. (Quand 


Em 


“Espère-t-il par ce moyen, obte- 


nir une augmentation de salaire? 

“Je me “gourre”, me dis-je, 
quand des travailleurs se mettent 
en grève, cela fait du bruit. ils tien- 
nent des meetings, des députés les 
exhortent, la police intervient, je 
n'ai jamais vu de député agitant les 
bras et lançant de grandes apostro- 
phes à ce paisible cantonnier. 

“D'ailleurs, si les cantonniers 
étaient en grève, on n'en verrait 
plus nulle part, d’occupés à méêtrer 
les pierres et à creuser des fosses, 
Les routes- ne seraient toutes que 
dimpraticables pistes, d’affreuses 
fondrières, des successions de 
“nids de poule.” : 

“D'autre part, si ce brave homme 
avait des chagrin; intimes, Yim- 
perlurbable sérénité qui se reflète 
dans son regard ferait place à Ta 
plus sombre angoisse, Son front sc- 
rait sillonné de-rides. Je le verrais 
de temps en temps grimacer, Jan- 
cer d’amères invectivesà de vagues 
inconnus, en agilant dans l'air des 
mains crispées, Or, il paraît tout à 
fail content de son sort.” 

Pétais las de me poser des ques- 
tions à son propos. 

Depuis dix ans, matin et soir, 
je saluais en passant ce modeste 
Iravailleur et je taillais avec lui une 
bavelte, Nous causions ordinaire. 
ent du temps qu'il faisait et nous 
échangions à ce propos des aper- 
eus ingénieux. 

À la fin, je ne résistai p'us au dé- 


sir que j'avais de connaître le se- 


cret de sa mystérieuse et énigmati- 
que attitude et je l’interrogeai car- 
rémeont: 

— Scrait-il indiscret de vous de- 
mander, ce que vous attendez de- 
puis toujours, assis sur le talus, au. 
bord de votre route? 

U me dévisagea, se demandant 
visiblement, si je me moqitais pas 
de lui où si je n'avais pas perdu 
fout à roup toute espèce de juge- 
ment, til me répondit: 

— J'attends ma retraite. 


MONŸENAILLES. 


a K — 


MAUX D'ESTOMAC 


a) 

“Ma soeur n'avait pas d'apétit et 
ressenlait des douleurs à l'estomac. 
Pepuis qu’elle prend-le Novoro du 
Dr Pierre elle peut manger toute 
sorte de nourriture et sa digestion 
est parfaite, * écrit Mme Narcisse 
Bernier de Hauteur; Qué. Cette pré- 


paration de confiance à base de 
plantes, possède une réputation 


mondiale comme remède pour les- 


tomas, Elle augménte la sécrétion 
digestive, active l'assimilation et 
régularise les éliminations. Elle est 
vendue directement mais pas dans 
les pharmacies, Ecrire au Dr Peter 
Fahrney and Sons .Co. 501 Wash- 
ington Blvd. Chicas6, Hi. - : 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada. ° . 
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1. — Banff, célèbre station thermale. 2.— Le canyon sinciair, sur ja route #antr-Windermere. 
4. — Le ‘Château’, hôtel du Pacifique Canadien au lac Louise. 


première fois, il sera 
mots pour traduire 


du ravir, 


Elles se pressent 


pas s’extasier dev 


* 


orgue, là une !aujourd'hui en c 


inhumain et invin-} étapes. 


Mais quel âge 


les colore de teintes 


leur mémoire 
rissables 


Mais subitement 


4 


Les vertus des plantes 


La Reprise — Sedum télephitm 

— Crassulacés. 

Cette plante vivace, très commu- 
ne dans les bois humides et Îles vi- 
ynes, est reconnaissable à ses feuil- 


les épaisses, grasses, dentées, à ses 


fleurs roses, à sa tige de 30 à 60 
centimètres de hauteur, à sa racine 
renflée; ses fleurs e ncorymbes à 


l'extrémité des tiges, s’épanouissant 


pendant toute Ia belle saison. 

On l'appelle communément tarli 
des forêts, joubarbe des vignes, 
orpin, herbe aux coupures, herbes 
à la vierge. . 

On ne fait pas de provisions de 

reprise parce qu'ellé perd ses pro- 
priétés en se desséchant, mais on 
peut se procurer ses feuilles et ses 
tiges en toute saison, 
“La, racine seule garde ses pro- 
riétés curatives après dessicca- 
tion. On Farrache à lPautomne ou 
après l'hiver, on la fait sécher au 
four pour la faire cuire avec de la 
graisse de porc et former un on- 
guent.pour la guérison des-clous et 
des panaris où pour le soulagement 
des hémorroïdes, 

Le suc des feuilles, mêlé à de l’es- 
prit de vin, a été utilisé pour faire 
disparaitre ‘les tâches de rousseur, 
Incorporé dans un corps gras, il a 
été employé pour la guérison des 
verrues, des piqûres d’abeilles ou 
de guèpes, les brûlures, les. plaies 


ulcéreuses, les dartres, ‘ 
Leur infusion a été employée 


dans les maladies inflammatoires. 

Les feuilles écrasées au pilon, 
additionnées de sel et de vinaigre, 
ont é'é emplovées pour la guérison 
des fièvres intermittentes et pour 
en soulager les crises, On les ap- 
pliquiit en cataplasme sur la ré- 
sion du foie, ue | 

Les plaies vives, leÿ coupres, les 
contusions sur lesquelles on appli 
que des onctions d'huile dans la- 
quelle on a fait macérer, longie- 
ment des feuilles de cette crassula- 
ceé, se guérissent rapidement. 

. Les: anciens’ herboristes préconi- 
saient le jus des feuitles fraichement 
écrasées contre l’inflamimation des 
paupières et, à l'intérieur contre 
les fièvres bilieuses de nature in- 
flammatoire, contre li dysenterie 
et contre les vers intestinaux. 

Les propriétés vulnéraires de ce 


sedum sont quelquefois employées 


par la médecine vétérinaire pour 
la "guérison des plaies. et ‘de. certai- 
nes maladies de ‘peau. : 

Scrge.DAVRIL. 
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Explication. 


- Lui, — Ne te désole pas; t4 mère 
ne peut venir parce qu'ele a man- 
qué la correspondance! 5. 

Elle. — Comment le sais-tn? 

Luë— Dame, la lettre où au lin- 


* Le. ‘ 
; -$ REA 
Lt 
Basse Le, 
LÉ - ds. 


5.-— Région difficile traverses 


apercevoir d'immenses champs de pierre. Ils grimpent 
encore. Ne sont-ils pas pris de vertige ? 
sculpture bizarre et tonrmentée des rochers de la crête 
les empêche de monter plus haut tant elle les épouvante. 
Les neiges ont aussi leur histoire, 
allaitent les torrents écumeux . 
tagnes alimenter les rivières et les lacs de la vallée ou ‘ 
Torrents irrésistibles. 
chemin à leur volonté, à travers 
Le caprice de leurs méandres magnifie et définit lour 
puissance." L'homme le plus désahusé ne saurait ne 
ant lenr beauté virginale et sévère. 
Et c'est à travers cette grandiose et sublime nature 
que l'homme à pu se frayer une route qu'il parcourt 
omin de fer où en automobile et dont, 

Banff et le lac Louise sont deux des F 


Seule Ja 


. Ce sont elles qui 
ui viennent des mon-. 


Ïs se frayent un 
le roc le plus revêche. 


plus ravissantes 


Mais que de difficultés l'homme a dû surmon- 
ter. Lo combat qu'il a livré 
à quelqué chose de gigantesque. Seuls des héros de la 
trompe d'Hercule ont pu l’entreprendre. Leurs frue- 
tueux efforts’ne sauraient attendre de l'histoire qu'une 
admiration éternelle. . 
de courage? L'homme est oublieux, 
souvenir de la patiente volonté des pionniers. N'’ayons 
crainte. Ce sont les Rocheuses elles-mêmes qui gardent 
Leurs noms, comme elles, sont impé- 
, , n 


à la nature dans ces régions 


Les siècles estomperont-ils tant. 
11 perd vite le 


Toutes leurs applications en méde- 
cine et dans L'art vétérinaire, — 


Soulagez 


cette L 

= 0 ® ; # 

Souff- Classifiées. 

France . : Li 
Len. «ee . à 

Inutile accompagner la ent de l'an 


nonce; sinon tlle ne sera ‘pns 
insérée, 

MAIRIE: 2 sous par mot 
Minimum, 50 sêus par insertion 


Maux de Tête. ke La 
Rhumes Ê, 
Rhumatisme 
Nouritis 


POSITION DEMANDEE 


UNE VEUVE désire se placer dans 
un presbytère ou autre maison 
° sans enfants où l'on demande une 
ménagère, S'adresser À boîte C.D, 


ES 


RENEZ une tablette d’Aspirine et 
vous cesserez de souffrir de votre 


mal de tête, Cela soulage rapidement. 
Cela ne déprime pas le coeur. Aucune 
suite à craindre, si vous achetez les ta. 
blettes véritables portant le nom Bayer. 
Inutile d'attendre pour voir si votre mal 
de tête va “se passer.” Ce n’est pas la 
peine de souffrir, alors que vous pouvez 
obtenir un soulagement si rapide avec 
de l’Aspirine. Pour les hommes qui 
sont forcés de travailler, malgré un ef. 
fort de la vue ou malgré la fatigue ou 
bien un rhume; pour les femmes qui 
éprouvent la souffrance régulière de 
leur système, l’Aspirine est une béné- 
diction, Profitez-en!” Ayez la boîte de 
poche, Conservez à la maison où au 
bureau la bouteille économique de. 100 
tablettes. Lisez les’ instructions éprou. 
vées incluses dans le paquet et mettez. 
Vous au courant. des divers usages, * 

DE RARE 
© en 


vites..,. je Pai gardée dans ma po- 
che! - 


Û 


Les trois huit. 


L'électeur, — Je voterai pour 
vous, si vous nous promettez dob- 
tenir les frois huit à 1x Chambre 
des Députés. ‘ 

Le candidat. = Qu'appelez-vous 
les frois huit? | 


L'électeur, — Huit. heures de re- 


pos, huit heures de sommeil et huit 
heures, de loisir par jour, * Ù 


- 


,s 
n 


Les Religieuses de: la Présentation de Marie 
/. ‘* DE MARCELIN. L 


Iæe Patriote de l'Ouest, … 24-35-C, 
A'VENDRE 


TERRE A VENDRE: demis section 
prix $6000, 10 pourcent comptant, 
balance 20 ans, avec gros roulant, 
pouvant travailler 800 acres, Prix 
$3000 comptant pour roulant, Ache- 
teur aura privilgge, location ‘489 
acres adjacents, bonne 
Centre canadien-françcais, eau abon- 
dance, bons batiments, ete, S'adres- 
.ser, boîte R,D.M,, Le: Patriote de 
l'Ouest. . .23-30-F 


UNT ‘FORGE païfaitemeñt ‘outillée 
ainsi qu'une maison de, 6 chambres 


condition! -- 


dans un beau centre français, Vendre’ : 


à bon marché, départ cause de san- 
té. Ecrire en anglais À boite 146, 
Montmartre. Sask. ‘ 


BOULANGERIE À VENDRE dans . 
une des plus belles paroisses du 


SI VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 
bres vous recevrez par prochain 
courrier. J’‘“Effort Economique de 
notre race” et ‘l'Apostolat”, par 
Rodolphe Laplante: Deux : sujets 
d'actualité qui vous plairont. Adreg- 
sez à l'autèut, 
Edmonton, Alberta. 


TABAC!' TABAC! 


TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
Tahac ‘haché, mélange doux exé- 
cuté sur commande. Cigares: diffé- 
‘rentes marques. FOUT 
“Liste de prix'et échantilions 1-20, 
10c. Un joli ‘haéhoir à tabac donné 
gratis avec toute commande de 100 
livres et plus, valeur $1.99,.Adreñ- 
sert J.-J, Uareau et Fils,’ Sainte 
..Roch,de-l'Achigan, Qué. :..:44-7-C 


cu un 
gi 


: Ouvriront les portes dé leur pénsionnat.le Z.septembre A 
‘’procka ni. ‘Conditions. faciles: Confort assuré. 
Pour plus.d'amples renseigrements s'adresser à la 

 . Supérieure, de. Marcelin, Saskatchewan. 


RD cr + Ga» D AD D RE GED EE ÉD GT ÉD. GER HG NEED 3 CESIDE CLR MED PART 2 EI GEI AGREE ALEENE ES EI 


DA 


5 


| McDiarmid Lumber Co. Lirnited 
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Marchand ‘en détail, ‘bois ” dé” 
charpente, combustible,  . 
Quincaïilleries à Henribourg et’ 
Spiritwood, 

‘Plus bas prix, qualité sunérieu- | 
re, Ïl sera de votre avantage 
d'avoir nos estimés avant de 
batir. - 


Téléphone: 2733 . 
PRINCE-ALBERT SASR. 


FSESE 
D 


SH VINKIPEG BREWERY 
LIMITED- 


‘24-26-C' 


9664 avè. Jasper, 


CS 


LE PATRIOTE 


CHRONIQUE D'ACTUALITE, 


11 faudrait être de mauvaise foi 
pour ne pas convenir que les élec- 
tions partielles ‘qui se sont faites 
depuis 1928, ont accusé nettement 
un glissement de l'opinion vers 
l'extrème gauche. 

Déjà, après les dernières élections 
légistatives, certains journaux: qui 
ne se laissaient pas aveugler par 
les résultats officiels et qui avaient 
tenu compte du nombre de voix 
obtenu par chaque parti, décla- 
raient que “la Chambre qui venait 
d’être élue ne représentait pas la 
France, qu’elle était née au hasard, 
que la tranquillité qui régnait né. 
tait pas bâtie sur une assise solide 
et que ceux qui se l’imaginaient se 
trompaient ou fermaient les yeua. 
Ces paroles, à peu près textuelle. 
ment formulées par L'Animateur 
des temps nouveaux an lendemain 
de la consultation générale, étaient 
peut-être le langage de la sagesse, 

La France n'a pas eu à la Cham- 
bre le reflet exact de son visage, 
comme on doit le voir dans un mi- 
roir et s’il en a été ainsi, c’est que 
le scrutin a été faussé par d'occul- 
tes influences, par des puissances 
coordonnées pour mettre en échec 
provisoirement certains partis, 
peut-être également par la supré- 
matie contestable de l'argent et par 
certaines tactiques d'aveuglement 
dont la principale nranoeuvre con- 
siste à dresser coûte que coûte une 
digue momentanée infranchissable 
aux idées dont on se propose d’ar- 
rêter l'essor, 

Toutes les opérations d'une sem- 
blable stratégie manquent d’habile 
té parce que certaines manquent de 
droiture, 

Dans un pays libre, où la plupart 
des électeurs ne sont pas des idiots 
et ont donné mème assez de preu- 
ves d'intelligence pour qu'on ne se 
frotte pas les mains à leur barbe, en 
riant du bon tour qu’on vient de 
leur jouer, il ne faut pas ’aviser de 
croire que les dupes modifieront 
leurs opinions parce que lon aura, 
par des tours de passe passe, réussi 
à leur jeter de la poudre aux yeux. 

Les ‘électeurs sont des hommes 
conscients de leurs devoirs, mais 
aussi de leurs droits, S'ils votent 
toujours plus à gauche depuis 1928, 
ce n'est point, comme spécifie en- 
core L’Animateur des Temps nou- 


La mort € de le 


La semaine dernière, on a célébré 
dans l’église. de Saint-François-de- 
Sales, un'service anniversaire" pour 
le repos dé l’âme de Dagnan-Bou- 
veret. . . ‘ 

Ce service correspondait à la fin 
de l'exposition rétrospective où 
tant de fervents sont venus admirer 
une dernière fois la distinction du 
peintre et méditer devant sa Cène, 
laquelle. est entrée maintenant dans 
l'histoire et prend sa belle place 
au-milieu- des Cènes célèbres où se 
sont essayés les maîtres, . 

Car, chose frappante, la plupart 
des “maîtres” ont fini par le Mai- 
tre, 

Cette Cène fut l'apogée du talent 
de Dagnan-Bouverèt. 

En apparence, rien n'avait spé- 
cialement préparé cet artiste à 
aborder un si redoutable sujet. 

Dans toute son oeuvre, qui est 
considérable, beaucoup de toiles 
distinguées, gracieuses, féminines; 
peu de tableaux religieux. 

Et puis, un jour... 

Dans les vies profondes, il y a 
souvent “un jour” où Dieu attend 
à la croisée des chemins. 

Dieu attendait Dagnan-Bouveret 
à ce travail. . 

Dis-moi qui tu fréquentes, je te 
dirais qui tu vas devenir. 

Comment peindre une Cène sans 
lire, sans relire, sans méditer lE- 
vangile?.: sans ‘étudier le carac- 
tère des douze ‘hommes qui, seuls 
sur la terre, assistèrent à la chose 
formidable, terme au delà, duquel 
l'Amour, inème divin, ne peut al- 
ler: En vérité, je-vous le dis: celui 
qui ne mange pas mon corps et qui 
ne boit pas mon sang... celui-là ne 
pent pas avoir la vie en lui... 

IX X X 

Je suppose que tous mes lecteurs 
connaissent la Cène de Dagnan- 
Bouveret: le Ghrist, aux yeux pro- 
fonds, est debout, tenant la coupe 
qu'il vient de consacrer. 

La lumière émane de lui, et de 
lui seul, éclairant toute la salle. S. 
Jean regarde, dans une attitude 
d’extase,.. Pierre est écrasé par 
la réalisation de la prophétie, Les 
autres apitres réagissent, chacun 
selon sa nature. Certains, très jeu- 
nes, s’abandonnent, tout éntiers, au 
mystère ineffable qu’ils ne Com- 
prennent pas encore, 

Demi dressé au bout de la table, 
Judas fixe, avec des yeux épou- 
vantés, la coupe à laquelle il va 
boire, 

Cette Cène est vivante, tradition- 
nelle, dramatique. Un chrétien ne 
peut .la regarder sans penser, et 
souvent sans être Su, 

Le jeune Italien qui servit de mo- 
dèle, voyant Dagnan-Bouveret abor- 
der le personnaño du Christ, lui 
avait dit: “Tu.vas poindre Colul 
qui est “le Prince de Lumitre.” 

Cette phrase. avait frappé bonn- 
coup l'artiste, ile fut poul-btre la 
cause de l'éclairage si impressione 
nante de sa toile. ee 

ti 


* On parlait dé touies ees choses, 
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La France n’est pas révolutionnaire 


DE L'OUEST, mercredi le 20 août, 1930 


RE ee 


voir ce qui l’éclaire, cette vie, et la ou paysages: v 


transfigure. 

Et c’est pour que la vision d'une 
telle mort aille partout réconforter 
ceux qui marchent vers l'immense 
mystère que j'écris ces lignes d'é- 
dification et de vérité, 


Pierre L'ERMITE, 


eaux, que le pays est en grande 
majorité révolutionnaire, 

L'électeur n’a qu'un moyen de 
manifester son mécontentement, 
cest d'opposer. à l’optimisme mé- 
dité de ceux qui le gouvernent, des 
élections nouvelles qui démontrent 


La Croix. 


a. 


x: 


La poésie de Charles Le Gof- 


Fa pa nent à ceux-ci que fout ne fic manifeste bien l’âme bre. 
"a pas pour le mieux dans'le meil- “ ° ‘ 
leur des mondes. tonne. . 


On essaiera en vain d’insinuer| grrr pe 
que les élections partielles ne dé- BELE. DRE RO CA EST TION 
montrent : pas grand’chose; elles NOSTALGIE BRETONNE DOU- 
sont au contraire des indicâtions| LEUR CHERE À TOUS LES HA. 
barométriques qui annoncent les BTANTS DE LA BRETAGNE 
pour ds et lointains grondements de ‘ 

orage, . « il faut se méfi idé 

s. » , Comme il faut se méfier des idées 

rats, F parce se ps révolution toutes faites! On pense le plus sou- 
un peuple : q lives nçais SOnt | Vent que la Bretagne est réveuse et 
vers que Se ponigent et qu ils sa- triste, parce. qu'elle est noyée de 
que dans la paix et duns longe brume. Et, si, par hasard, elle était 
ar | à pal , dans l'Ordre, |blus mélancolique encore, quand 
Pas e travail bien rémunéré. elle est éclairée d’un pâle sole? 
, Le sat 

eu ais un &rand nombre d entre | C'est une idée qui m'est venue/ un 
eux sont mécontents et ce sont les | beau jour d'été, comme je déeou- 
sujets de Jeur mécontentement qu'il! vrais ja baie de Douarnenez, du 
Faut ADR ore Miner, auxquels il| haut du Menez-Hom. Nul brouillard 
or 7 Lie prompte solution | ne jimitait l'horizon. La mer plate 
1 ne veut pas que les prochai- | éétendait à perte de vue, avec les 

nes élections soient désastreuses longues presqu’iles posées au bord 
pour la tranquillité et l'avenir de la de son eau gris-perle. Vers l’inté- 
. , " , " 0 pe] , 4 

Gouverner, c'est prévoir et il est rieur, c'était la chevauchée des 
temps de se souvemr des promes- 
ses faites par tous les candidats 
depuis la guerre pour faire baisser 
le prix de la vie, dont l'ascension 
ne s'est pas ralentie. Ce n'est pas 
une mesure d'égalité de mettre cer- 
taines organisations à l'abri des 
Conséquences de cette .vie toujours 
plus chère en ne laissant aux .au- 
tres que l’honenur d'en faire: les 
frais. : s 

Gouverner, c'est agir de façon à 
ce que le‘blé ne se vende pas 180 
francs à un moment, 115 à l’autre; 
que le houblon ne dégringole pas 
de 30 francs à 1 franc la livre. 

Il est pénible pour ceux qui souf 
frent de‘la crise agricole, de la cri- 
se commerciale, de la crise des af- 
faires ou du chômage, de voir dans 
les journaux que des. poissons ont 
été rejetés à l’eau parce qu'ils a- 
vaient été trop nombreux à se faire 
prendre, ‘*. °°” . 

Là France n’est pas révolution- 
naire, mais il est temps d’aviser 
Pour que, de découragement et de 
colère, elle n'en donne pas violem- 
mént les apparences. : 
4. «Chaude MONTOR&GS. : 


tation d’ajoncs et de bruyères. Par- 
là-dessus, un ciel uni et clair, qui 
semblait avoir absorbé toute la lu- 
mière du soleil, comme pour la ré- 
pandre à trävers une vitre dépolie. 
Je m'aperçus alors que la netteté 
des paysages précise et accentue la 
mélancolie de la terre bretonne, Je 
crois qu'on pourrait faire la même 
observation devant tous les sites de 
Bretagne: la tristesse d'un calvaire, 
dans son cadre de verdure, est plus 
désolée sous un ciel calme, dans le 
lourd silence d'une journée d'août, 
que sous le fouet de la pluie et'du 
vent. Les caps rocheux. batius de 
la tempête, sont les acteurs d’une 
tragédie, mais d’une tragédie vi- 
vante, Au lieu que, plongeant leurs 
sombres assises dans la limpidité 
d’une eau profonde, ils évoquent 
l'immobilité de la mort, Le mauvais 
temps fait partie de la vie bretonne 
et ceci est aussi vrai des hommes 
que des choses. L’hostilité des élé- 
inents renferme le Breton en lui- 
même; la brume concentre ses son- 
ges; le foisonnement intérieur de 
son imâgination a besoin de l'é- 
treinte d'un “horizon bouché. de 
pluie; ces hommes rêvent dans des 
lits clas. Mais une accalmie laisse- 
t-elle s’épancher au dchors ces 
âmés douloureusement repliées? Un 
cadre aux lignes unies s'offre-t-il à 
l'expression, sans rien afténuer de 
la tristesse qu'elle traduit, y ajoute 
au contraire un achèvement, une 
perfection, qui ont l’immensité de 
linconsolable, Un art dépouillé 
peut ainsi favoriser l'expression de 
l'âme bretonne. Cela s'est vu, en 
prose, quand Renan écrivit les sou- 
venirs de’son enfance, On pourrait 
faire la même observation à propos 
des vers de M. Charles Le 'Goîffic: 
ils ont souvént là tristesse d’un cie 
ou d’un. coeur, que des orages plus: 
ou moins désirés ont laissé, en s’en- 
fuyant, dans une paix anxieuse et 
incertaine, ‘ 

Il est difficile d'ecrire plus sinr- 
plement que ce poète; seulement, 
c'est le fond de son coeur qu'il li- 
vre ainsi tout uniimeht, comme la 
Bretagne laisse apparaître les li- 
gnes essentielles de ses paysages 
dans la lumière éclaircie: 

“Je dis en mon coeur'ce que mon 
mal me dit” 

Ou bien: . 
“Moi je n'invoque qu'en tremblant 
“Ce coin de la terre bretonne." 

La nostalgie, cette douleur chère 
à tous les coeurs bretons, inspire 
maints poèmes de M. Le Goffic; 
nostalgie des marins partis sur l’O- 
céan et des pêcheurs d'Islande, dans 
ces vers: . . 
“Mon . coeur est parti sur la mer: 

sauvage . co - 
“Avec les pluviers et les goëlands.” 
.… Ou, dans ce quatrain: | 
“Les Bretonnes au coenr tendre 
“Pleurent, au bord de la mer; 

“Les: Bretôns ‘au .coeur amer . 
“Sont frop loin pour les entendre.” 

Nostalgie du Breton déraciné et 
exilé dans la grande -ville, qui dit 
à Sa payse:. : . ° L 
“Hélas! tu n'es plus une paysanne: 
“Le -mal des cités a päli ton front, 
“Mais tu peux aller de Paimpol à 

Vanne, or es 
“Les gens du pays te reconnaitront.’ 

Ce langage si simple, animé par 
des rythmes très chantants, a le ton 
de confidences intimes, murmurées 
à mi-voix, M. Le Goffic évoque 
avec la même limpidité sentiments 


: 


rtiste 
l'autre jour, après ‘la cérémonie, 
dans les cotiloirs de mon église. 

-Et c’est là que:j'ai eu, sur la most 
de Dagnan-Bouveret, des ‘détails 
que les artistes et les ‘chrétiens doi- 
vent connaitre, ‘ 
‘Ivy a de beaux gestes qu'on n’a 
pas le droit d'ensevelir dans le cer- 
cueil de celui qui les a faits, car ils 
sont un exemple et ils en appellent 
d’autres. - dt Te, 

Pagnan-Bouveret, âme religieuse, 
appartenait à uñe époque où peu 
d'hommes pratiquèrent. - ° 
Quand Jés. ‘élèves des ‘grandes 
Ecoles, et surtout ceux de l'Ecole 
normale supérieure, vienennt me 
demander. une quête pour leur 
Conférence . de Saint-Vincent de 
Paul,-je ne leur cäche pas mon étcn- 
nement: “De mon temps un homme 
était regardé comme un simple d’es- 
prit quand il assistait à la messe, et 
surtout quand il commtiniait. . .” 

La guerre a complètement chan- 
gé tout cela. 


sou 


XX X 
Aussi, lorsque Dagnañ s'allongea 
sur son lit pour sa suprême mala- 
die, quelques amis vinrent le voir. 
Et l’un d'eux, un. peintré que je 
connais bien, lui dit: . 
. — Man vieux, tu sais... on ne 
se présente pas comme cela devant 
le grand Patron...‘ s’agit main- 
tenant de vernir ta toile. UT 
:— C'est à dire?... : 
.… —+ C'est à dire qu’il faut et te con- 
fesser et communier. .: Tu vois ce- 
l?:..  Dagnan-Bouveret, : l'auteur 
de ‘la Cène, ‘arrivant: devatit : le 
Christ et n'ayant pas communié!: : 
— C'est vrai ce que tu dis là... 
æ— Si d'est vrail... 
Alors, très simplement, Dagnan- 
Bouveret se confessa... C'est si fa- 
cile de confesser un artisief.. 
XX X ‘ 
Mais, pour la sainte Communion, 
la famille délicate et dévouée qui 
Pentonrait voulut quelque chose de 
spécial. . SERRT 
On alla chercher la plus belle re- 
production de la Cène qu'on put 
trouver, et on en fit, dans l'atelier 
du peintre, le retable de l'autel sur 


Kéranroux: 
“Hs lèvent leurs colonnes gréles 
“Sur les fonds gris de l'occident. 
“Et dans les brumes vespérales, 
“Les longe et minces peupliers 
“Font rèver 4 des cathédrales 
“Qui n'auraient plus que 
piliers.” 

Ce pur dessin, qui cerne un pâle 
coloris, est mélancolique comme 
une fresque de Puvis de Chavan- 
nes. Certes, nous sonimes loin des 
riches harmonies par lesquelles la 
poésie baudelairienne sait nous 
émouvoir au plus vif de notre être. 
Mais un sentiment qui sait s'exha- 
ler par uu chant purement linéaire 
a bien son prix. 

La mélancolie brelonne n’a-t-elle 


leurs 


Le docteur Laporte 


oici les peupliers du pas trouvé, d'ailleurs, son expres- 


sion la plus tonchante dans une li- 
gne mélodique, celle d'un chant de 
biniou? Et les harmonies les plus 


Ttronblantes de Tristan et Yseult le 


cèdent, pour la désolation et l'ac- 
cent au fameux air du cor anglais, 
qui west qu'un air de biniou ou de 
cornemuse, transerit par 11 musi- 
cien de génie pour faire entendre 
à travers une modulation musicale 
la plainte d'une âme celtique, Tout 
comme elle sait faire chanter ces 
instruments de musique populaire, 
la poésie d'un pays et d'une vieille 
race a trouvé dans les vers de M. 
Le Goffie les interprètes d'une dé- 
tresse toujours prète à se’ hercer 
par une chanson, 
ANDRE ROUSSAUX, 


Au prochain congrès des médecins de langue française de 
l'Amérique du Nord 


J'ai rencontré le docteur Pio La- 
poïte à la Rivière-du-Loup, au 
cours d'une séance de la société 
médicale de Témiscouata. Le doc- 
teur Laporte habite Edmunston, 
N.-B. c'est dire que tout ce qui est 
activité scientifique l'intéresse et 
que Île onzième congrès de l'Asso- 


._mamelons arides, à la courte végé- Ciation des Médecins de langue 


française de l'Amérique du Nord a 
eu la main heureuse en le nom- 
tuant vice-président de l'exécutif. 
Vous ne connaissez pas le docteur 
Laporte? Vous avez tort, car il es! 
célèbre par son affabilité et pour 
sa courtoisie. Ceux qui ne le con- 
naissent que très pou vous en ren- 
dront le témoignage et tous ceux 
qui le connaissent bien vous di- 
ront que “c'est un chie type.” 

H n'est pas facile d'intervirwer 
le docteur Lapoîie, Il se rebiffe 
tout interiogataire, 11 vaut mieux, 
tout en n'ayant l'air de rien, en- 
gager une conversation sur ses ac- 
tivités, sur ses goûls et prendre au 
vol ce que le hasard des mots peut 
nous révéleft n 

— Vous venez d'Edmunston, pour 
assister à la réunion médecale de 
Madawaska-Témiscouata ?” 

— Cent milles, fait-il en haussant 
les épaules, “il n’y a pas de quoi 
fouetter un chat. Et nous avons si 
peu de réunions scientifiques, Pen- 
sez donc à tout l'intérêt que ces ré- 
unions offrent à des médecins éloi- 
gnés des grands centres comme 
nous le sommes, L'occasion de se 
revoir, de se retremper, de nouer 
des liens d'amitié, de discuter en 
famille de nos organisations, de 
nos malades. C'est même, si je ne 
m'abuse, Pidée dominante des con- 
grès de médecine; Il faudrait que 
je sois vraiment très pris pour ne 
pouvoir assister A ‘la moindre des 
réunions.” 

— Vous êtes médecin? 

— Oui et non. Chirurgien sur- 
tout, J'ai fait mes études médicales 
à Montréal du temps de mon cher 
ami disparu, Latreille, Et, après 
me suis embarqué pour Paris où 
j'ai suivi Jes maires qui on en- 
seigné la chirurgie à toute ma gé- 
nération: Hartmann, Delbet, Pau- 
chet, Gosset surtout, Au retour, da- 
mé! il ne me restait pluus qu'à fai- 
re de la chirurgie, Nous avons à 
dawaska, un hôpital moderne qui 
comble à merveille nos activités, 
lesquelles, ‘cependant, -iugmentent 
de plus en plus, E 
faut. L etravail, il n'v a que cela! 

— Mais vous ne devez pas tou- 
jours travailler! La chasse, la pê- 
che, vos grands lacs? . . 

Le docteur Laporte se met à rire 
l'oeil malicieux. 
-'Je devrais aimer cela, en ef- 
fet! la pêche, le canotage, les grands 
lacs, Jes rivières poissonneuses: je 
suis né à Verchères! Eh bien! pas 
du tout. C’est la musique que je 
préfère. L echant, l'orchestre, Sans 
doute, je goûte le voyage et Îles 
beautés de la nature, Je les aime, 
mais en autant qu'elles sont tour- 
mentées et qu'elles se traduisent 
par des: sons, comme le bruit de 


beur Vous 


lequel serait placé l’Hostie. 

Puis à droite et à gauche, on dis- 
posa des fleurs et des fleurs... 

Et là, les. veux sur cetie figure du 
Ghrist qu'il avait si ardemment. 
évoquée, et dans laquelle il avait 
mis le meilleur de son âme d’ar- 
tiste... devant tous ces apôtres qui 
communiaient pour la. première 
fois, Dagnan-Bouveret reeut, lui, 
pour la dernière fois, la réalité du 
Maitre. 

Et il mourut, ses bras serrant sur 
sa poitrine, Celui. dont il avait ma- 
gnifié l'amour, et qui esi, en effet, 
“je Prince de Lumière.” * 2 

ne. REX 

Belle mort d'artiste! Ê 

-H est providentiel qu'on l'ait ra. 
contée là, et, certes, Sans aucune 
avrière-porsée, dovant Moi, . 

Car uno corinine presse, qu 
rogisire avidoment, elhaqnc 
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Le Café par Excellence 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du servicé 


est le secret de notre succès. 


La 


à toute heure 


t'cest ce qu'il} 
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e [1 
aus les crimes de la vie, refuse de 


Peau, de La mer, des arbres, des 
tempêtes, ete. Cela vous surprend? 

Et le docteur se met à rire fran- 
chèment, 

“Mon cher docteur, me disais-je 
après la réunion, i} y a des choses 
que vous n'avez pas dites et que je 
vais dire, parce que vos amis me 
les ont apprises, Vous ne m'avez 
pas dit, par exemple, que la chi- 
rurgie, c'est vous qui l'avez intro- 
duite li-bas, que c'est vous qui en 
êtes le pionnier; que c'est vous qui 
le premier ,avez préché par la pa- 
role et par l'exemple pour la dé- 
centralisation des hôpitaux, Vous 
ne m'avez pas dit non plus que vo- 
tre savoir ef que votre activité vous 
avaient attiré un honneur qu'au- 
cun Canadien français n'a encore 
cu, celni d’être appelé à siéger 
come membre du conseil des Mé- 
decins du  Nouveau-Brunswick, 
Vous ne n'avez pas dit non plus 
que vou sétiez l'âme dirigeante de 
tout un groupement français da 
là-bas et que nous avions en vous 
un très digne représentant, Vrai- 
ment, vous êtes trop humble, et... 
je dis tout,® 

Décidément, le onzième congrès 
des Médecins de langue francaise 
de PAmérique du Nord a eu la 
main heureuse en élisant le doc- 
teur Pio Lajorte comme vice-pré- 
sident, | 

Roméo BOUCHER, 


x 

6 mm — ee, | 

|: LESTOCK, Sask. | 
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Catéchisme. 

— Pendant deux semaines, une 


soixantaine d'enfants ont suivi les 
leçons de catéchisme préparatoires 
à Ja confirmation. On s'attend à ce 
que Mgr l'Archevêque fasse se vi- 
site pastorale sous peu dans notre 
région, 
Divers. 

— Le R. P, Moss, O0. M. I, à dit 
la messe de 8 heures, le 10 août, en 
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FE 


la chapelle de Lestock, Plusieurs 
reçurent Ta sainte commnnion, 

— M, Pierre Pelletier est dange- 
reusement malade chez son père, 

— MM. Stanislas et Ls Rodolphe 
Vaunier, de Slurgeon Falls, Ont, 
étaient les hôtes de M. le curé pen- 
dant trois jours; i[s sont retournés 
enchantés et promireut bien de re- 
venir dans nos parages. 

— La grêle na fait des ravages 
considérables à plusieurs fermiers 
qui ont vu leur récolte entièrement 
détruite dans l'espace d'une demi- 
heure. 

— Nous avons le plaisir de sue 
luer Parrivée d'une nouvelle fa- 
mille catholique au village, En ef. 
fet, M. Schanks vient d’èlre nom- 
mé agent de Ia gare du Canadien 
National, Nous Ini souhaitons, ain- 
si qu'à sa charmante pelite famille 
la plus. cordiale bienvenue, C'est 
une: précieuse acquisition pour la 


Baptémes, 
— Pendant le mois de juillet, il 
y eut cinq baptémes à Lestock, Le 


#0, M. Pau Adolphe et Madame, née 4 0! 


Marie Nault, faisaient bapliser un 
garcon sous fes noms de Louis Dan 
vid; ptrrain, M. Alfred Long; mar- 
raine, Mile Eliza Adolphe, 


men men, Ye 


| STE-MARTHE, Sask. 
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…— Diuanche dernier, Le 4 août, 
M. Pabbé Payette, euré de Sainte- 
Marthe eonviail ses paroissiens à 
une parie de cartes suivie d'un 
souper de fèves au lard. M. l'abbé 
Halde, curé de Saint-Lazare, uinsi 
qu'un grand nombre de ses parois- 
siens, .assistaient à Ja soirée. Ce fut 
un suceës sans précédent, 
— Mlle Ghislaine Moiny, institue 
ice à Suinte-Marthe, recevail Fa 
visile de sa famille, M. et Mie À. 


LU 


parôisse, 

— M. l'avocat Drouin et sa fa- 
mille, de Montréal, étaient en vi- 
site chez M, le curé la semaine 
dernière, 

— Les classes conmmenceront fe 
18 courants Mme Chs Ward ensei- 


Voilà la récompense que vous recevez lors 
que vous vous servez de la British Aneri- 


can Gasolene. 


Un pouvoir qui vous conduira où vous 
désirez aller, à la vitesse voulue. ... d'une 


souplesse insurpassable. 


Donne dla force pour démarrer, active la 
vitesse sans ajouter de carbonne. Elle évi- 
te aussi tous autres troubles causés par les 
gasolines de qualité inférieure. ... ct le 


prix en est le même. 


UNE QUALITE POUR CHAQUE 
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Moiny, de Kennedy. 

— Mile Colombe Cantin, de 
Montréal, ost de retour dans sa fa- 
milje, pour rois semaines, Sn 
soeur, Mlle Yvonne: Cantin, de Les 
brel, est revenue chez ses parents 
M. et Minc J}, Cantin, de Sainte. 
Marthe, il 
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CIRCULAIRE No W-167 « 
On se souvient que le Canada 


Grain Act a été complètement re- 
visé pendant la session 1930 du par 
lement fédéral, Les amendements 
importants qui seront mis en vi- 
gueur pour la récolte de cetle an- 
née, ont élé réimprimés en forme 
de brochure par la coopérative 
Canadienne du blé, Fant qu'il en. 
reste, les membres de Ya Conpéra- 
tive peuvent s'en proculer un ex- 
emplaire à notre département de 
publicité, Saskatchewan Whoeal 
Pool, Regina. 

Sur demande, le mème départe- 
ment vous fournira un éxemplaire 
de chacune des deux brochures 
suivantes, qui sont intéressantes ct 
instructives pour les membres du 
Cartel: 
lo.North Grain Market: Traite des 
conditions du marehé mondial du 
grain pendant ces deux dernières 
années, 
20.4gricultural Legislation: traite 
de la législation passée à la derniè- 


re session à Régina, relativement à | 
l'agriculture, : : 

Le referendum à propos du pro- 
jet de loi Grain Marketing Act, qui 


LE PATRIOTE DE 


L'OUEST, mérciedi le’20 août, 1936 


RER ER ER MASSE 
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… 


ferait passer par Ja coopérative 
tout grain récolté en Saskatchewan, 
cause des discussions très animées. 
On espère que tous les signataires 
de contrat voteront sur celte ques- 
tion, Mais il n'y a plus beaucoup de 
temps, cear Pofficier rapporteur 
n'acceplera plus de bulletins après 
G heures p.m. le lundi, Ter septem- 
bre 1930, 

Extrait d'un article de fond du 
Family Herald ana Weekly Star! 

“Si les conditions qui existent 
cette aïnée et ont entravé la mise 
sur le marehé, avaient où lieu a- 
vant Ja création de la Coopérative, 
des millions de minots aurafent, 
été jetés sur le marché mondial ci 
c'est été la démoralisation complé- 
te de la vente du grain. Au lieu de 
95 cents, Je bTé se serait vendu 65 
cents peut-être moins; et l'on au- 
irait en de la difficulté à trouver 
des acheteurs. ‘ . 


Divers 


Du département: de publicité | 


Régina 


L'Acte préventif de fraudes 
(The Security Frauds Prevention 
Ael) 

Le Security Frauds Prevention 
Act, passé à la dernière session 
à Régina, donne au procureur pro- 
vincial des pouvoirs plus étendus. 


que ne prévoyait l'Acie passé l'on-| 


née précédente, 11 ordonne l'ins- 
peclion des courtiers el leur enre- 
gistrement, il donne au procureur 
provincial les droits de surveillan- 
ce sur les activités des’courtiers en 
stock, ainsi que sur Îles commis 
voyageurs qui vendent des actions. 

La faillite de la bourse, l'aulom- 
ne dernier, et les pertes qu'elle à 
occasionnées ont eu pour résultat u- 
ne enquête chez certains agents. 
De là, une conférence cul lieu à 
Toronto, à laquelle toutes les jiro- 
vinces, excepté les Marilimes. pri- 
rent part. Il en est sorti un Acle 
uniforme. le Security Frand Pre- 
venting Act 


—— X 
Assistance aux Fermiers des 
districts arides 


D'après une entente entre 1e gou- 
vernement provincial et certaines 
municipalités, les fermiers des dis- 
triets qui ont souffert de la séche- 
resse seront transportés  graluite- 
ment dans les endroils de bonne 
récobe, afin qu'ils aident & mois- 
sonner et puissent gagner quelques! 
dollars. Tel est la déclaration faite 


par l'hon, I. A. Merkler. Le gou- 


vernement paiera 3 pe. et les mu-} 
nicipalités 74 pc. des dépenses: 4 
municipalilés prennent part à l'en- 
tente, 

En vue de diminuer le chomage, 
le Canadien aPcifique va immédia- 
tement construire la ligne de Van- 
guard à celle de Weyburn-Lethbrid- 
ge. | 


POUR LES CHOMEURS 


Le gouvernement de Régina ten- 
te d'obtenir que le Fédéral établis- | 
se au pare national de Prinec-Al- 
bert un camp de construction de 


(l 
' 


La LT Li 

Engrais nrtificiels 

Le Field Crops Branch du dépar- 
ifement de l’agriculture continue 
Îles expérimentations commencées 
if y a trois ans, au sujet des en- 
lgrais artilicicis. Ces derniers sont 
fournis par la Compagnie Mining 
and Sinelling. Quand les rapporis 
seront faits, on les transmettra aux. 
fermiers, 


Xe ï ï 


Pour améliorer nos troupeaux 
D'après les régistres de la bran-| 
che laitière du département dèe l'a- 
gricullure, pendant le mois d'avril 
415 troupeaux conteñant 3,442 va- 
ches, ont été examinés, En mai, 
341 lroupeaux contenant 3,510 va- 
ches, ont été evaminés. 
: ü _— x! 
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Nouveaux emplacements de 
villages (townsites) 


La construction de nouvelles 
voies ferrées et de développement 
de Ja partie nord de la province 
ont eu comme résultat de nombreu- 
ses demandes d’approbaliôn de 
nouveaux sites de villages, (town- 
sites}. Le ministre des Affaires mu- 
nicipales, l’hon. IE McConnell, a 
déjà donné son consentement à 
ceux de Reivard et de Endearour. 

On prépare aussi les plans pour 
une subdivision importante à Moa- 


ICe fut 


RSR RME EE 


Commission. pour .étudier le 
Cancer 


A la dérnière session de Ta lé- 
gislature, une Commission d'étude. 
du cancer fut formée, Elle se cont- 
pose de l'hon, K, D, Munroe, imi- 
nistre de Ja santé, du docteur R, O0. 
Davison et du doeteur David Low. 


X 


Retour des Ressources, le 1er 


octobre 1930 


Le gouvernement de la Saskat- 
he je 
chewan a prié le gouvernement fé- 


déral de continuer à adminisirer 
nos ressources ‘naturelles. jusqu’au 
ler oct, 1938, pour donner à Ia 


province le temps de s'organiser 
pour en prendre charge, 


X-—° 


Les grandes routes 


Uni bureau inferprovineial d'étu- 
des sur les questions ‘de graides 
routes 4 été formé entre la Saskat- 
éhewan et le Manitoba. Un ‘boinité 
cliargé dé dresser les plâns ét pru- 
gramme du bureau est ‘à Pocuvre, 
H se compose de A: MeGitlivray el 
Matt. A. Lvons, représentant le Ma- 
nitoba: et de H, $S, Carpenter et H. 


Distribution de la ré 


blé de 1929 est maintenant assez n- 
vancée pour en rendre possible une. 


reeue adéquaté,, Les exportations] plus 4,365,000 boisseaux, 


totales de blé ‘et farine de blé äu] 
cours de l'Année de récolte termi- 
‘née le 31 juillet 1930 s'élévent à 
l'équivalent de 186:267,212 bois- 
seaux.. La quantité requise pout se- 
inence est estimée à 44,5 millions 
de .boisseaux et pour alimentauen 
domestique :à 44 millions de hois- 
veaux: tatidis les stocks au Canada 
le 31 juillét 1930 ajoutent à ce vo: 
lume 111,692,519 boisseaux, ce qui 
fait ube quantité globale de 386, 
439,731 boisseaux. 

Le report au 31 juillet 1929 de: 
la récolle de 1928 était approxima- 
tivement de 104,303,000 Dôisseaux 
‘et les impôrtstions au cours de Pan 
née donñehf éiviron 1,010,000 de 
boisséaux, La quantité de blé dont 
il a été disposé depuis là récolte de 
1929 resfe donc approximativement 
à 281,066,741 boissentx. et 


non marchande de la récolte 1929 
est maintenant estimée à 7,159,554 
à 9,136,000 boisseaux. Si l’on ajou- 
boisseaux et la verle du nettovage 
te ces chiffres à 281,066,731 boiïs- 


EN 


R. Mackenzie, représentant Fa Sas- seaux ci-dessus nous trouvons qu’il 


katchewan. 


X 


T 


Production de Beurre 


Les crèmeries de la Saskalche- 
wan ont manufacturé, en juillet 
1980,  2,469,330 livres de beurre: 


augmentation de 265,000 sur juin; 


mais diminution de 279,528 
juillet. 3929. 

La prodüelion totale -en Saskat- 
chewan du er janvier au 31 juil- 
let 1930, a été de 8,390,646 livres. 
8,872,904 livres durant la 
période correspondante, lan der- 
nier, 


sur 


 L’Acte des anoïmaux, 1930 


Le Mental Defectives Act, 1930, 
a pour but l'établissement r'écoles 
spéciales où seront recus, soignés 
ot instruits les anormaux d'intelli- 
gence. 

Si l'on soupconne de tels'cas, on 
peut en informer un juge de paix 


a été disposé cd 297,302,292 bois- 
seaux en exportations, semencés, 
| consommalion locale, report de 
qualité non marchande el perle par 
nettovage, Le Bureau Fédéral de la 
Statistique’ à finalement éstimé Ja 
production de 1929 à 299,520,000 
boisstaux et'la différence d'environ 
3 millions de boisseaux est plus 
qu'expliquée par le grain éonsoi- 
mé par les hestiaux. Bien qu’il soit 
impossible de faire des estimations 
du grain consommé par le bétail, 
celte consommation est certaine- 
mente élvée dans des sa'sons où le 
cours des grains est iré, bas. 

La récolle de blé de 1929 dans 
lés Provinces des Prafries a été fi- 
nalement estimée à 27h,644,000 bois 
seaux. Du ter août 1929 au 41 jufl- 
let 1930 Les arrivages aux élévateurs 


Nouvelles À 


. : 
La disttibution de la récolle de|régionaux ont été de 231,740,436 


7: 


La quantité de grain de qualité |: 


ñ 


cr 


boisseaux. En supposant 44.5 mil- 
Hons dé boisscaux pour semence, 
‘Güantité: 
estimative entre les-mains des fer-. 
imicis, nous arrivons à tin total. de 
283,605,446 hoissehüix ou près de; 
Millions de boissenux ‘de plus, 
‘que l'estimation finale, En plus de! 
la semence, lt SaskatcheWan a dé- 
in expédié plus de blé que prévu 
däns Pestimatiôon de déteinbre et il 
“semble raisonnable d'ajouter & mil- 
lions de bôissenux au total dé cette 
province. En Alberta, la situation. 
set semblable mais pas aussi pro- 
hoticée indiquant qus l'estimation 
était dé deux millions de bôissénux. 
trop basse, La récolte du Mänitôba 
a été légérement surestimée et tout 
ifdiqüe ‘une déductién d'environ 
trois millions de boisseaux. Pour 
‘tout le Canada la récolte est maiñ- 
fenänt placée à 304,520,000  bais- 
sexux et pour les Provinces des 
Prairies 4 281,664,000 boissenux: 

Le 31 inats 1930, le Bureau Fédé- 
ral de la Statistique estimait les ex- 
portationis de blé canadien pour 
l'année dé récolte à 187,375,000 
boisseäux et le report canadien à 
115,000,006 boisscatix., Ces chiffres 
peuveñt maintenant être comparés 
‘avec le rappôrt actuel de 186,267,- 
212 boisséaux d'exportation et 111.- 
692,519 boôisseaux de report. Îl faut 
tenir compte d'une quaritité adui- 
tionnelle de 16,065,242 boisseaux 
de blé canadien en entrepôt aux 
États-Unis le 31 juillet 1930, ce qui 
fait an repèrt de blé canadien au 
Canada et aux Etats-Unis de 127,767 
761 boisseaux. Le 31'juillet 1929 la 
quäntité de blé canadien en entre- 
pôt au Canada et aux Etats-Unis 
était de 127,297,146 bôisseatix. En- 
viron 3 1-2 millions de boisseaix 
étaient en route à travers les Etats- 
Uüis le 31 juillet, Bien qu’il soit 
impossible jusqu'à date d’avoir les 
chiffres correspondants de cetté âh 
née, il n'y a pas de doute qu’ils 
seront plus élevés que ceux de Pa 
dernier, ‘ mort te 


ee 


Régina, Canada. — Les citoyens 
“des Etats-Unis deviennent de jour 


en jour bien intéressés dans lex- 
hibition et la conférence de Ré- 
gina, en 1942. [.es classes de bic et 
de blé ‘d'Inde sont Les atlractions 
parmi les fermiers des Etats-Unis. 
Un article dans le Farmer de l’état 
de l'Ohio cite cette intérêt, con- 
cuit ainsi: “Nous aurons l'op- 
portunité de les rencontrer sur leur 
terrain et de leur prouver que de 
bons grains croissent dans les Etats 


qui fera placer la personne aux 
soins de qui de drait, 
= x 


L'agriculture prédomine 
chez le peuple canadien 


Régina, Canada, — Beaucoup se- 
ront sans dout surpris d'apprendre 


dow Lake. , ‘ : 
ù qu'au Canada appartietn l'honneur 


d'avoir fait ce qui fut peut-être le 
premier recensemient des temps 
modernes, Ce recensement se fit en 
Comme la saison de chasse ap-|1665 dans la petite célonie de ]a 
proche, le département de linté-|Notvelle-France dônt Ia population 
rieut à Ottawa, attire l'attention du comptait 3,215, Gent ans plus tard, 
publie sur le Migratorg Birds Con-|ce chiffre s'élevait à 70,000 avec, 
vention Act, qui est basé sur unlen plus, 20,000 dans le territaire 
traité entre le Canada et les Etats- 
Vnis. D'après cet Acte: 
Saison Ouverte: Ducks, gcese and 
coots, du 15 septembre au 13 dé- 
cembres Wilson's or Jack-snipe, 
du 13 seplembre au 31 décembre, 
Quantité Permise: Ducks and geese 


K -——— 


La saison de chasse 


ces marilimeé Aù commencement 
du dix-neuviëème siècle, la popala- 
tion du Canada avait atteint ap- 
proximativentent 260,000. Cinquan- 
te ans plus tard, elle avait de nou- 
voan augmenté à .2,384,919 et au 


30 of al kinds in one dav. but} premier recensement fait après la 
not more than 10 geese: 150 of| Confédération, à 3,689,257. En J'an- 


all kinds in a season, but not in 
excess of Ewentv gcese; coois, 25 
per day, but no! more than 150 
per season: Wilson's snipe, 15 per 
day, but not more than 150 per 


née 1900, ce chiffre :lépassait cinq 
millions et quart, Ce n’est cepen- 
dant que durant nofre siècle que 
Féxpansion phénoménale à pris 


chemins dans le pars même durant 
lhiver. 


place, et le trait principal de cette 
expansion fut la colonisation ‘du 
== | grand Nord-Ouest canadien, L'ém 


season. 


mme 
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LA CIE PARENT LI 


COURTIERS: GRAIN, 


Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 


Ecrivez, télégraphiez, ou veu£z nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


amas en rem rec en: em an es em eme em EE D CEE ED ED 1-1 ES EE tr, 


50,000 par an, s'éleva, à ‘ün toalt 
de deux millions et demi durant a 
période des dli xannées de 1903 é 
1913, donnant une augmentation de 
34 pour cent durant la première dé- 
cade qui suivie 1900, augmenta- 
tion pJus rapide que celle de n'im- 
porte quel autre pays du monde. 
Durant la deüxième décade, elle 
s'accrut de 22 pôur cent, et on 
trouvera sans doule dun certain 
intérêt d'apprendre que, en 1871, 
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un peu moins de fiéis pour eeni 


Le she à 2 CE 


Dans ce tracionr vous trouverez: 
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| Tracteur “Âliis-Chalmers United”? 


Prix réduit—Puissance augmentée—Moins 


ELAMERE 


de la population vivait à Fouest au 
Lac des Bojs, mais cinquante plus 
tard la population de l'Ouest cana- 
dien était devenue de presque 28 
pour cent et demi de celle du Ca- 
nada entier, 


Quoique le Canada soit avant 
tout un pays agricole, le pourcen- 
dltage d'habitants des villes ct d'ha- 
ditants des campagnes en est ap- 
fproximativement égal, D'après le 
1 recensement de 1921, la: population 
fides villes était de 4,352,122: Ja po- 
pulation des campagnes élant un 
tant soit peu plus importante que 
celle des villes, Ce dernier fait fait 
que, quoique son peuple/soit pour 
la plupart d'origine ‘britannique, 
des milliers d’entre eux sont nés 
dans d'autres pays: l’Islinde, l'Au- 
triche, l'Halie, La Russie, Ja Suède, 
ln Norvège, le Danemark, les Etats- 


ss 


de pesanteur 


INSFRUMENTS DE FERME DE HAUPE QUAHITÉ ! 
ème uk Onèst Ga, face de J'Edifiré, du Horald) 


je ht Ê, U 
‘Téléphone 2707 


OED: 
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Enis'eté, Les avañtages du Cana- 
da conne pays, 'et'de la cité de Ré- 
gina, située éémme elle’ l'ést au 
| cocur de Ta grañde étendue de’cu]- 
ture, pour y ‘Conduire là proposi- 
tion de la Conférence ét du von- 
grès mondial dû grain dn 25 juil. 
et au 6 août 1932, deviennent clai- 


SASK, 


rement évidents. 


RS 


Unis. #80, comme premier prix 
dans une des classes de blé d'Inde 
a un intérêt pour tout le monde, et 
est un prix alléchant pour dix épis 
de blé d'Inde. 
X X X 

Régina. — Suivant la première 
assemblée, la semairie dernière. le 
comité de conväition, pour PEx- 


connu mainionait comme Provin- Lopsittion el la Conférence de 1932 


à Régina rapportait de bons pro- 
grès, Ge comité a pour but de pré- 
venir toute confusion possible, en 
demandant à toutes les villes où 
les organisations nalionales-ou jin- 
ternationales pourraient avoir 
letir conférence en 1932, de coopt- 
rer afin d'avoir au Canada antant 
de réunions que possible en 1932. 
Par cette méthode les travaux du 


‘comité seront simplifiés, et une as- 


sislance effective rendu. George A. 
Ewart, commissaire du Béard of 
Trade, Régina, est le président de 
cé camilé. ' 
XX X 

Régina. — 431,006 est le total es 
premiers prix dans 56 sections à 
l'Exposition et conférence de 1932 
à Régina. Le plus haut prix est de 
89,500, et'‘le plûs bas #79. La 
môyenne-des premiers prix est, de 
8567.86, beaucohp en avance : de 
ceux offerts à aticune: autre Cxpo- 
sitio npareille dans tout le monde. 


Des poules qui rapportent 


pa 


24 


A la. station expérimentale de 
Eennoxville, Ministère fédéral de 
PAgrictiture, l'alimentation d’une 
poule coûte 82,43 par an; c’est à 
une movenne de dix ans. Comme 


Île prix moven des oeufs est de 35 


cents la douzaine, il faut 6.95 dou- 
zaines, soit 8f'ocufs pour payer 
“entretien de fa poule pondeuse; 
0 bénéfice ne commence qu'avec 
les oeufs qui dépassent ce nombre. 
Ceci démontre Pimportance qu'it y 
a de bien sélectionner les poules 
avant que la saison de ponte ne 
commence, La poule qui rappoñte 
est celle qui pond de 150 à 200 
ocufs par an. 


x 
Il résiste à l'épreuve 


Le blé Garnet, développé par le 
Ministère ‘fédéral de J'Agricülturé, 


sont 


très utile pour améliorer les mé- 
langes. Depuis que le blé Garñet a 
été introduit en 1926, létendue 
dans jaquelle te blé rouge du prin- 
temps peut mürir sans être expose 
aux gelées s’est accrue de 25 pour 
cent, ef. le Garnet entre déjà pour 
un cinquième dans la récolte fotale 
du blé du Canada. C’est nn blé su- 
perbe pour les zones à gelées hà- 
tives des Prairies, et c'est aussi le 
blé qui rapporte le plus de tous 
ceux qui soient semés dans l'est du 
Canada. 
; X ——— 
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Une occasion qui s'offre 
Un rapport qui vient de Londres 
présenté au congrès mondial d’a- 
viculture, donne une idée de loc- 
casion qu'offre le marché de Lon- 
dres aux aviculteurs cañadiens, À 
cette saison de l'année les consom- 
mateufs anglais dépensent tous les 
jours 60.000 livres sterling — trois 
cent mille piastres pour les 
oeufs et les volailles. On importe 
les produits de ce genre des pays 
voisins comme la Belgique et de 

pays aussi éloignés que la Chine. 

nu a ——— XV ———— 
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Bénéfice sur les jeuriés canards 

N'y a de l'argent dans l'élevage 
des canards. Le Service dé lAvi- 
cnure des Fernies expérimentales 
fédérales déclare que les canards 
Pèkins, Vends à l’âge de six se- 
maines, rapportent chacun un bé- 
néfice de S$1.38 Lorsqu'ils sont 
vendus à cet âge, les jeunes canards 
appelés “eañards verts.” À 
Pâge de dix seniaines. un canard 
vert pèse énviron si xfivres! Il ga- 
gré räpidemént du poids jusqu'à 
ce miomient, mais après la dixième 
semaite, es plumes changent et le 


taux de croissance est retardé, 


gr DES x: ht, 


Une question d'intérêt spécia 


L'attention de tout lurivers’ se 
poîte sur Îles recherches du Ser- 
vice sanitaire des animaux du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture. 
spécialement en ee qui concerne 
kj lutte contre la tuberculose et J’a- 
vortement épizootique. Lorsque les 
membres de l’Assoéiation niédicale 
britanfique visiferont le Carnada 
cet été, leur itinéraire comprendra 
une journée à passer dans les nou- 
veaux Taboratoires de’ l’Institut 


des recliérches sur les maladies des 


4 . « 20 sg Ce ‘ro 
n'a rien perdu. de sa réputation 


aux essais rigoureux ‘auquels il a 
Sté soumis par vingt des plis 
Srandes autorités di monde en 
mennerie el en, boulangerie en 
Grande-Bretagne et "sur le conti 
ñent Sa répulalion de blé de haute 
-htdité est aujourd’hni fermement 
établie, mais it parait également 


su 


animaux à Hull, P. Q. 
me x 


0 . LI 
La dimension des champs 
est inyportante 


Depuis que la dimension moyen- 
ne des fermes augmente graduel}e- 
ment avec l'emploi croissant de 
machinés actionnées par un trac- 
teur, et déjiuis que lés aSsolements 
prennent de plus en plus d’impor- 
tance dans le maintien de la ferti- 


Tité du sol, l'ârrangement et la di- 


mension des.champs attirent plus 
d'altention qu’autréfaois. Les ex- 
nerts en grande culture du Minis- 
ière fédéral de l'Agriculture insis- 
tent sur tr valeur des grands | 


champs dans Pesploitation de la 
ferine, Plus les champs sont 


“grands, moins il y a de perte de 


lemps à tourner. les grandes ma- 


chines, plus il ya de tournants, 


plus it y a de-téndancé à se repo- 
ser plus souvent, ‘I ÿ a moins de 
perches de. clôture à 
dans les grands chanips, ét moifs 
d'étendues ‘incültes où’lës mativai- 
sés herbes peuvent se multipliëi. 
Il'faut 50 perches de clôturé pouf 
entourer “un champ cecûrré d’iti 
acre; il he faut que huit pérches de 
clôture potir entourer un chap 
carré, de dix acres. Les champs 
oblotgs; d’une fois et-deinie à trois 
fois plus longs que large, sont spé- 
cialemeñt satisfaisants; les longs 
chainps sont’ les meilleurs pour 
emploi des tracteufs. Les champs 


carrés sônt ceux qui prennent le, 


indins dè péèréhès dé cjôture pr 
‘acre, Les champs à très :mauvalse 


‘forme devraietit êtie mis'en foin. 


autabt. que pôssiblés Les grands 
Chainps bien disposés économisént 


du témps et de Pargent. 
ra 5e *X : ls 1. 
Le prix du blé 


. Maintenant que Île peuple s’est 
choisi un gouvernement, il est des 
problèmes qu'on peut discuter sans 
risquer le. reproche de faire de la 
politique et d’être accusé de servir 
un parti. | ‘ | 

La crise du blé est de ceux-Jit. 
On sait qu'au fond le changement 
de gouvérnement n'a guère affecté 
le prix du blé, Le nouveau gouver- 
nement sera au pouvoir des mois 
qu'il n'aura ni provoqué une haus- 
se hi causé une baisse. Lé gouver- 
qu'il: n’eh serait différemment. 
nement d’hiér eut-il été raintenu 
Dans ses gfandes lignes le marché 
du blé dépend de Hi loi de l'offre 
et de la demande, Il ne peut pas y 
échapper qüoi que fassent .ceux qui 
prétendent contrôler an Canada là 
vente du bjé. Si le blé se fait rare, 
il commandera un bon prix. Ge fut 
le cas dürant la gucrre, Qu'il y ait 
abondance de ce céréale, le prix 
tendra à dégringoler. 


Si tious -n’avons pas vendu plus 
de blé Pan dernier, c’est que nous 
nous heurtions à une frop forte con- 
Peut-être en eussions- 
nous vendu plus si nous FPavions 
offert à sacrifice. De cela les fer- 
[miers de l’ouest ne se souciant guê- 


currence. 


re, 


Le résultat c’est qu'à l'heure ac- 


tuelle il demeure en entrepôt au 
pays une, formidable quantité de 
blé à laquelle viendront s'ajouter 


les 350 à 409 millions de la nouvel-. 


le récoite. | . 
À quel prix en disposerons-nous 
Tout dépend de la sitüation mon- 

diale du marché du blé, Si la mois- 

son rate en d’autres pays, la situa- 
tion de notre blé s’améliorera. Si 
nos concurrents récoltent en abon- 


constfuire, 


L'état interviendra! | 
Il est intervenu aux Etals-Unis, 
Avec quel résultat, M. Firmin Lé- 


tourneai noùs le dit. Lisez-lé et 
vous côtistttèrez que l'état deméu- 
re impuissant contre ce genre de 
crise, | : 

“Le marasme de l’igriculture a- 


méricaine a aîtiré l'attention du 
goüvernement de Wäshinglon, Lé 


17 février, 1927, le Congrès améfi- 
cain, après un long débat, atdoptait 
lé bill MeNaty- Hiängen. Par cétte 
loi, le Congrès accordäit à tine ‘com 
mission  gouvérnemëntale le pou- 
Voir de fixer à lPintérieur du pays, 
le prix des produits agricôlés en 
surabondance. Le blé; par exeïiple, 
était-i] coté sur le mafché mondial 
à 1.00 le minot que la conmimission 
pouvait, par l'entremise de ses a- 
gents, acheter tout le blé offert à 
1 #1.50, vendre à ce prix sur Île mar- 
ché américain fout ce qué ce der: 
nief pouvait sibsorbér et exporter 
le surplus à 60 cents de piertë, On 
révolte, en moyenhe; aux Etats-U- 
nis, 850,000,000 de nitinols de ‘hé, 
Le marché intérieur én  dlisorbe 
656,000,000 de hiinots, Ou ‘én ex- 
porté 20,000,000 de ,;minots. ‘Cela 
aiuitéllement. Lä perie sur les 206, 
600,000 de iinots était donc de 
$100,000,006. Les 654,090,000 dé mi- 
iiots coféominés ai jrs ét véndus 
$1.30 pavaient céfté pérte; soit en- 
[iron 16 soi le mminhüt. Les cuilti- 
vateurs, de plus, paiviient les'frais 
d'opéfatiuti, 4 sous du minot, Ces 
derniers recevaient donc $1.30, 30 
sous :le plus que, le prix du märché 
imoñdial. La récolle étant de'850,- 
006,00 de minots, les producteurs 
de blé des Etats-Unis encaissaient 
$255,000,000 de plus. Les consom- 
mateurs américains qui en ache- 
iaient 650,000,006 de minots à 50 
sous de, plus que le prix réel du 
marché dépensaient une somme ad- 
ditionnelle de $325,000,000. Le plan 
eNary-Hangen devait fonctiénner 
à peu près de.la même façon pour 
les autres produits agricoles en 
surabondance, Le président Coolid- 
ge tua le bill. C’est la loi de lof. 
fre et de la demande qui avait fait 
moñter les prix; c'est la mêrné loi 
qui les a fait descendre. On ne peut 
empêcher cette loi d'agir sans met- 
tre le désarroi dans l’ordre écono- 
iniqué, Le bil, d’ailleurs, frajpait 
autant de cultivateurs qu'il en a- 
vatitageait, Pour ce qui régarde, 
par exemple, le blé 2,000,000 de 
cultivatéurs seulement sur 6,000. 
000 en cultivent, Les autres en a- 
chètent. Ce bil sortait de l’Ouest 
américain tout-puissant qui, com- 
mé lPOüest canadiéh, rénfèrmé des 
sauvages, d’une autre tribu, peut- 
être, mais sauvages tout. de méine." 
Le Nouvelliste des 
Trois-Rivières. 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 


dance, la situation ne sera point al- 
léchante. 


DU “PATRIOTE” 


ervice des Elévateurs du Cortel 


__ Depuis l’organisation des élévateurs du Cartel de la Saskat- 
chewan; il est toujours de la politique de ses Directeurs’ d'agrandir 
son système, aussi rapidement que possible, dans une juste mésüre; 
afinsque chaque membre du Cartel de ki Saskatchewan ait la Chance 
d: fivrer son griüin, à son propre élévateur et d’avoir de cette façon 
les frais d’éléviteurs ‘au prix coûtarit. 

[y à en ce nioment dans toute lx province 1048 élévateurs du 
Cartel soit. un placement des membres d'environ #12,000-000. 

Conséquement il est absolument nécessaire que chaque boisseau 
appurtenant au, Cartel soit expédié par l'entremise des élétateürs du 
Cartél et à ses points terminaux, afin que la manipulation soit 
efficace et à un prix moins élevé au cultivateur, De plus en gardant 
le controle "absolu de leur grain, c’est üh grand avantage pour 
l'agence Centralé de Vente. 


Plus grande ést la quantité, plus bas sonf les 
frais, et plus haut les profits. 


[ny a pas de raison pour que les élévateurs du Cartel nè 
puissent pas transpdrter tout le grain du Cartel. De la récolte 
1929-30, les élévateurs du Cartel ont manipulé plus de 87% de 
tout le blé du Cartel. Nous voulons 100% cette attomne. Nous 
réussiront si nous voulons travaillér muis la chose est impossible 
suns de cocpération de tous. . 
On devrait faire immédiatement des arrangements aux points 
de distributions locaux afin, d'organiser aussi les points dé livraison 
locaux de manière à ce qué chuqüe nrinot de blé soit. encaissé par 
l'élévateur du Cartel, et aussi afin que chaque membre du Cartel 
soit truîté d’une minière équitable. 

Mettons-nous-ehsenible dès maintenant. ‘+ : 

Säskatchewan Co-operative Wiheat Producers Limited 
BUREAU.CHEF : - | REGINA, SAS. 


Lan nm 


Anenn autre no petit Cçaler la 
quuliG ot la saveur liolliridaïiées 
gatiqueo de lanthcütique Gi do 


r SÉRRAUE TS 
FR GESON, DHTML 


Maison fonstéo en 1695- Rottérdam-tfotti ndé 


] 
u 
ï 
f 
il 
u 
f 


AU CONGRES DE 
L'ASSOCIATION DES 
MEDECINS D ÉLANGUE 
FRANÇAISE DE L'AMERIQUE 
DU NORD. ‘ 

Le docteur Louis Paul Des: 


L fossés 
DÈLEGUÉ OFFICIEL de la PRESSE 
MEDICALE DE PARIS. INVITE 
DE LA PRESSE de MONTREAL. 


Nè. à Ebreuil, au centre de la 
France, mais d'une lignée nor- 
mande par son père, le docteur Ls- 
Paul Desfosses appartient à une 
ancienne famille médicale, il est 
fils. de médecin, petit-fils de Pierre 
Desfosses, chimiste des plus dis- 
tingué qui fut professeur de Chi- 
mie. et de pharmacologie à l'Ecole 
de Médecine de Besancon. 

Paul Desfosses a fait toutes ses 
études médicales à Paris: il fut 2 
aus l'interne du regretté chirurgien 
Th. Tuflier, dont il resta le colja- 
borateur fidèle. À sa sortie de ln- 
ternat, il fut nommé chirurgien de 
la. Fondation Gramont d’Aster, 1 
fut ensuite chirurgien de l'Hôpital 
britannique de Paris, Hertford 

. British Hospital, H a organisé un 
céntre pour l'application des mé- 
.thodes de cinésithérapie et de phy- 
, siothérapie au traitement des. dif- 
formités de l'enfance et des'impo- 
tences fonctionnelles posttrauimiu- 
tiques. 

Depuis 1896; le docteur Desfos- 
sés s'occupe de Ia rédaction de La 

,Présse médicalé, Notre confrère ‘a 
eu une large part au suceès sans 
céssè croissant de ce périodique 
dévenu Je plus impoitant journal 
médical de Janguc francaise, $es 
chroniques sont particulièrement 
goûlées tant pour la hauteur des 
idées que pour lélégance ‘el la 
.clarté du style, | 

Les publications du docteur Des- 
fosses en tant que chirurgien cet 
orthopédiste, sont extrêmement 
nombreuses ct font la preuve d'une 
rare puissance de travail. 

Citons les premières en date: 

Dè Putilité de l'entéro-anasto- 
mose‘ après la gastro-entérostomie, 
— Bulletin Socièété anatomique — 
1893, 6 octobre, page 520. 

Fractüres de l'Asltragale, — Ar- 
chives générales de Médecine — 
1894, 4 juillet; 

Gastro-entérostomie pour cancer 
du pylore, — Bulletin de la Socièté 
anatomique, — 1897, 15 octobre, 
page 728; 

Manuel opératoire de la Gastro- 
entérostomie postérieure, trans-me- 
socolique. — Thèse Paris 1898. 

Dans cet important travail, Des- 
fosses met au point un procédé de 


PATRIOTE 
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Pendant la guerre 1914-1918, i 
fut pendant deux ans chirurgien- 
chef de secfeur et. chifurgien or- 
iopédiste dela XIème région; 
il fut ensuite, en 1916-1917, envoyé 
en mission en Roumanie et en Rus- 
sie, À Son retour de Roumanie, il 
fut placé à l'Hôpital Beaujon com- 
me suppléant du docteur Tuffier, 
alors chirurgien consultant auprès 
du Grand État Major inferallié. A 
cctte époque, il publia, en collabo- 
ration avec Robert dans la colec- 
tion bleu horizon, un ivre sur La 
suspension dans le traitement des 
fractures, -— 1918, Masson et Cie 
édit. — où il condense les résultats 
de lPexpérience acquise dans les 
services chirurgicaux qu'il a diri- 
gès et les enseignements pris au- 
près dés chirurgiens anglais et 
américains, 

En 1920, avec Nove. Josserand, 


Ombredano, Jeanbran, il travaille 


gastro-entérostomie devenu absolu- 
ment classique. . 

En 1903, notre confrère fait pa- 
raître en collaboration avec Tuf- 
fier sa Petite Chirurgie pratique, 
qui en est maintenant à sa septic- 
me édition française sans compter 
les éditions parues en allemand, en 
espagnol, en russe, en anglais. 

En 1909, il collabora avec Marti- 
net au traité des Agents physiques 
usuels, puis plus lard avec le mè- 
me auteur, au gros Traité de Thé- 
rapeutique clinique, qui a eu un si 
gros ef si légitime succès. 

1 collabora également au grand 
traité de la Pratique médeco-chi- 
rurgicale, — Masson édit, — dont 
une nouvelle édition est qn com- 
posifion, 


Üne tout autre Biére 
Vous la dégusterez 
ice né oo Ar EN SERPENT 


AE à 
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rive à ce résu 


à La Chirurgie orthôpédique et ré- 


LOCOMOTIVES D'HIER ET D’AUJOURD'HUI 


paratrice, qui restera commie un!duire cette 


Ï 'ILLUSTRATION ci-dessus établit un parallèle 
As intéressnnt ontre l'antiquô lotomative ‘“Curly”, 
comme lV'apprilent les vétérans du service ferrovinire 
du Pacifique Canadien, ot la gigantesque machine des 
femps modetnes, actüellémont en servico sur la réson 
dé in compagnie. “Curly”’, qui chauffait au bois, peut 
être justement fière du record de longévité qu’elle à 
établi, puisqu'elle fut amenée en Colomhie Britanniquo 
en 1871. 


+ Lé: mécanicien, doût la photo’ est reproduite ci-contre 
est W. H. (Bill) Evans, qui out l’'horineur de conduire la 
premier convoi à voyageurÿ dit Pacifique Caradiôn 
jusqu'à Port Moody,en 1885. Ce dernier prétend quo 
a minuscule locomotive fut construile dans un atelior 
de San Francisco et fut-ensuite- prêtée au ecomle do 
Lesseps, qui avait entreprig le construction du eânal de 
Panama; elle fut mênie par là êuite envoyée au Pérou. 
Ces soixanto ans de bons et loyaux servicos ont Iniss 
lcurs traces sur “Curlv”, qui sera désormais exposéo 
comrae objet de curiosité à l'Exposition de Vancouver, 
en août prochain, après avoir subi une toilette eomplète 
aux usines du Pacifique Canadien, dans cotto villo, 

Bill Evans, le mécanicien de eette lééomotive, actu- 
ellément À la retraite, a bien voulu poser pour catte 
photo dans le traditionnel costume des mécxniciens, 
aux côtés de son ancienne compagne do labour. 


récolte, et Fétendüc 
monumént à la gloire de la chirur-| plantée en framboisiers, nouvellés 
gie française de guerre. plantations comprises, n'est pas 

En 1922, il collabore pour la ei-|loin de 2,500 acres. La Colombie 
nésithéfapie et la culture physique | britannique est la province qai pro 
au Traité de thérapettique d'Emile | duit le plus de framboises; elje est 
Sergent, — Maloine édit, 1922. suivie de près par l'Ontario, la 


En 1924, il contribüa à la rédac- | framboise west pas une récolte 
tion de l'excellent livre du profes-| commerciale dans la  Nouvelle- 


seur Marcel Labbé, La Santé aù] Ecosse et les provinces des prairies 
foyer, — Paris 1924 Oct. Doin édit, | mais elle est l’objet d'une culture 
— et des Ordonnances du praticien, | importante dans toutes les provin- 
ivre de médecine pratique publié] ces du CanadA, et pousse à l'état 
à la librairie Masson. sauvage d'un océan à lautre et 

Le docteur Paul Desfosses est | dans des endroits aussi reculés au 
membre de lAssociation française | nord que Je délta de la Rivière Mac 
de Chirurgie, membre cotrespon-|kenzie. 


dant de la Société de Médecine et 
de Chirurgie de San Paulo, Brésil, 
membre correspondant de la So- 
ciété Royale de Médecine du Bu- 
carest, membre de l'Union médica- 
le franco-ibère-américaine, etc. of- 
ficier de l'Etoile de Roumanie, che- 
valier de la Légion d’honenur au 
titre militaire. 


LE MÉDECIN CHEZ SOI. 


Les douleur 


I} arrive fréquemment que l’on 
a des douleurs dans le ventre, tan- 
tôt réparties en plusieurs endroits, 
tantôt siégeant à la même place. 

Ces points s’atténuent, disparais- 
sent, puis reviennent plus tard 
pour persister plusieurs jours, plu- 
sieurs semaines, Le médesin con- 
sulté, diagnostique une inflamma- 
tion du foie, des freins où de lap- 


douleur dans le voisinage de lun. 
de ces organes. Le traitement amè- 
ne une amélioration, une réduction 
passagère de la douleur qui reprend 
peu après. 11 s’agit de l’'entérile, On 
s’en assure en observant les selles, 
non pas une fois, mais pendant une 
quinzaine de jours, pour voir sil 
ne s'y trouve pas des mucosités, 
glaires et membranes qui caractéri- 
sent la maladie, ‘ 
L’eutérite est une affection sour- 
noise qu'il faut dépister. 
Le ventre est douloureux; des ai- 
ternatives de diarfhée succèdent à 
Ja constipation; les digestions sont 
pénibles, suivies de lassitude, de 
bouffées de chaleur, le teint devient 
terreux, La Tañgue Sale, les yeux 
cernés: on maigrit, les forces dimi- 
uueut; le caractère se modifie, de- 
vient irritable, la gaicté s'envole. 
Si Pon n'y prend garde, on pen- 
sera à toufe autre chose qu'à l’en- 
térite; on sera dupe de certaines 
ppparences et Yon croirä à de la 
neurasthénie, à une C 
l'estomac ou à une maladie de foie. 


ne guérissent pas s'ils améliorent; 


Pexamen des selles. 

L’entérite est une maladie de 
tesin due à des microbes qu'il 
détruire, Comme il n’exi 
médicament, on pricède pou 
vaincre par un moyen détour 
sûr, | 


sifs pour 


milieu intestinal par l'alimentation 

L'entérite se gué 
me alimentaire 
Ce régime nest | 
vre, il consiste à Supprimer 
les oeufs, toutes les viandes, 
lcs poissons, . 

On peut manger le pain ct tou 
les légumes frais ou secs prepare 


farineux, toutes le 
fruits Crus ou cuits. Com 
son, ne ‘eau indifférente, 
commu | 


tisane au choï C 
geant et se désaltérer .deux.: 


après le-repas, au moyen d'une ti- 
sané sucrée. Les ferments jactiques, 


les pations ou limon 


e 


affection de |Rose-Hélène, qui prononc 
di 7, août, ses derniers voeux de|Jes poissons. 
Les traitements Tes plus divers | Fille de la Croix. Notre curé les ac- 

cette circons- 
le mal s’éternise jusqu'au jour où - 

le malade et le méedein pensent à 


Fin- 
r les 


On favorise dans l'intestin le dé- 
veloppentent de microbes inoffen- 
l'homme, mais antagonis- 
tes des mauvais microbes. On ar- 
Itat en modifiant le, 


it par un régi- 

Jongtemps contnué. 
t pas difficile à sui- 
le lait, 
tous | beaucoup larbnste: fruitier 


les pâtés, tous les 
Comme, bois- 
léau | merciale 
ne est la meilleure, ou une |chiffre 

x. Boiré péu én man- 
heures hoises. pro. 
et les jardins de la ville, À raison |mes por 
L de 1,540 pintes par acrc, il faudrait 
ades à-Pacide au. maîns 3,500 acres pour pri- 


du ventre 
lactique, le képhyr gras ou maigre 
accélèrent Ta cure que les eaux mi- 
nérales de Plombières, Luxeuil, 
Châtel-Guyon, Evian, Vichy, peu- 
vent achever, 

Mais trois moisi du régime indi- 


finitive, © L' _ 
M. DESCHAMPS. 
x 


ns me 


| BELLEGARDE, Sask. 


Je 


—— 
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Gordon Mathewson à 


rent parrain et marraine. 


— Lundi 4 aoû 


Mounc, Wilvers. 
Mardi 5 août, 


Saint-Adolph'e, 


compagnait pour 
tance, 


M. et Mme 


te Monin pa 


enchantés de leur.voyage. 
Ü * “ “ 


FRAMBOÏISES 


déclarent que le framboisier 

important de tons Ctux. 
S|cultivés au Canada; parmi 
S|petits fruits, 


d'une manière appétissante, tous les | par la, fraise. La, production _an- 
nuelle se chiffre par plus de 2,500,- 
valeur :com- 


000 pintes, ayant une 
d'environ $ 500,000. 


què plus haut suffisent à rétablir 
l'équilibre intestinal On continue 
un régime moins sévère et’si l’on 
sait être sobre d’aliments cartés, 
pendice, selon la localisation de la | on s’achemine vérs une guérison dé- 


ë 


— Mardi 22 juillet, en notre 
église, a eu lieu le mariage de M. 
Û Mlle Elisi- 
beth Parker. La réceplion des in- 
vités, parents et amis; a eu lieu 
chez les parents de la mariée, M. 
Mathewson est un nouveau conver- 
ti au catholicisme. M. Edmond Sar- 
tigan et Mlle Marguerite David fu- 


| t, un fils de M, et 
Mme Paul Wilvers, baptisé Emile 
Joseph; parrain et marraine, M. et 
Mme Arthur Wilvers, représentés | fenêtres avant la tombée du jour et 
per M, Emite Wilvers et Mile Si- 


M. êt. Mine |jement mettre dans la chambre un 
Edouard Paulhus sont, partis pour | ljocal contenant quelques poissons 
Manitoba, pour, se 
rendre à Ja cérémonie de lenr fille 
ait le ieu- 


— M, Henri Stringer, de Ponteix, 
était parmi nous dimanche 10 août, 
étant venu voir sa soeur, malade. 
faut Mme Pierre Blérot, son fils et sa 
existe pas de | fille accompagnaient M. Stringer. 
Narcisse Monin, 
né et |leür petite fille Angèle et M. Augus- 

ris au môis de novem- 
bre dernier pour la Belgique, où ils 
étaient allés visiter leurs parents et 
ais, nous sont revenus le 12 août, 


Les experts en horticulture di 
Ministère fédéral de l'Agriculture 
est de 


il n’est dépassé quelà le è 
mière, on, colle une image découpée 


quantités considérables de fram- pl 
duites dans les terrains | et fixée, 


: X 


. La ponte baisse 


La chaleur ‘exérce ses effcts sur 
la production des oeufs au Gon- 
cours de ponte à la Ferme expéri- 
mentale ceñtralé d'Ottawa. Cette 
production à ‘sensiblement baissé, 
et il y a eu üne augmentation cor- 
réspondante ddns le nombre d'oeufs 
de poids léger'et inférieur au poids 
régulier, Un parquet. de Plymouth 
Rocks barrées dé It Saskatchewan 
est toujours € ntète, Mais sa marge 
de supériorité est-réduile à 54.9 
pôints. Les trois places suivantes 
sont occupées par les Leghorns 
bJanches, mais leur pointage total 
ne présente que peu de différence. 
Sur 800 oiseaux dans 80 parquets 
entrés cette année, frois seulement 
ont rempli jusqu'ici les conditions 
nécessaires pour l'enregistrement 
en pondant le miñimum de 200 
oeufs depuis que le concours ac- 
tuel est commencé. 

; 2 + 

Petites recettes pratiques 

NETTOYAGE DES CHAUSSURES 
DE TOILE BLANCHE 

On commence .par les brosser 
énergiquement pour les débarrasser 
de la poussière; puis on étend en- 
suite avec un pinceau, sur toute la 
surface de 1 chaussure une bouil- 
lie claire obtenue avee du earbo- 
naté de chaux — craie — finement 
écrasé el du talc délayés dans du 
ait. On brosse ensuite légèrement 
pour enlever l'excès de blanc. 

CONTRE LES MOUSTIQUES 

Pour sé défendre contre les mous 
tiques, il convient de fermer ses 


dé ne les rouvrir qu'à la nuit, tou- 
tes lufnières cteintes, On peut éfa- 


rouges. Les moustiques attirés par 
l'eau se posent infailliblement à sa 
surface et sont aussitôt happés par 


CONTRE L’INSOLATION 
Coucher le malade à lombre, 
dans u nendroit frais, le libérer de 
toute compression; ceinture, vêre- 
ment, cravate: pour qu'il respire li- 
brement, lever et haissét les bris à 
intervalles égaux, faire au besoin 
des tractions rythmiques de la lan- 
güe. Frictionner énergiquemént le 
malade. Appliquer des compresses 
d'eau froide sur la tête; des sinia- 
pismes aux picds, 
POUR RAVIVER LA COULEUR 
DES TISSUS ‘ 


dulée par l'acide acétquie. 
POUR OBTENIR DES DESSINS 
SUR DES POMMES 


ndrait le plus exposé à la lu 


dans du- papier. La radiation solai 


on 


culteur. _ , 
7“ Serge DAVRIL. 


On se sert ordiairement d'ine 
eau légèrement alcalinisée par quel 
ques gouttes d’'ammoniaque où aci- 


On voit à Paris des pommes d’a- 
le plus {pi portant un dessin souvent amu- 
qui sont|sant. Pour obtenir ces dessins sur 
tous les |la pomme, ‘avañt. sa maturation, ct 


re n’agissant pas sur la partie pro- 
Ce |tésée donne une figure blanche sur 
re tient pas compte des |fond rouge. Si l'on colle yne polli- 
cule photographique impressionnée 
on peut obtenir des pom- 
fant le: portrait . de Phorti-" 


: Mots pour re 


Accommodement 
avec la grammaire, 

Un adjudant et un sergent, ‘qui 
arpentent la cour de Ja caserne en 
discutant avec animation, appel 
lent un soldat qui passe. 5 

— Ecoute un peu, dit ladjudant, 
le sergent prétend que l'on dit bri- 
gade, et moi je soutiens que c'est 
brigarde, Vous qui êtes étudiam, 
vous devez savoir, Qui de nous 
deux a raison? 

Alors, Pétudiant au garde--votts: 

— On éeril brigade, mon ndju- 
dant, mais où prononce brigarde! 

La diplomatie est l'art de ne se 
mettre mal avve personne... 


# 


À quoi sert le nez. 
Le maitre fail une leçon sur les 


RTE EE es ee ne ee mom 


Plus de maux d’estomacs. 
“Fruit-a-tives 
guôrit promptotment," lus de inln- 
die d'estomac, Peut manger de tout, 
“nous éervit Mie EH, White. Dun amil- 
Hers disent que les indigostions, bed. 
lements de eveur, ga, disparaissent 
comme peu onchantement aveu Les 
Bruitea-tives Constipittion, muuxX de 
tôte disparaissent pendant ui nuit, 
Calment le coeur et les nerfs, pros 
fond semimoil finmédint Chassent Les 
vhumatinnes, Ieluireissout Le teint, 
Procnrez-vous des  Pruita-tives de 


votre pharmacien aujourdhui mème, 


PO 
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S VEZ 


Un écolier, — A voir, 

— Et les oreilles? 

Un second écolier, — À entendre, 
Ft le nez? 

Toute a cjasse en choeur: 

— À se moucher. 


sens, 
Hions. 
— Je pense que vous avez Com- 
pris, ditil, Je vais d'ailleurs vous 
poser quelques questions: 
— À quoi servent les yeux? 


leurs organes et leurs fonc- 


CER. 


me 


Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 
sont à la veille de 
grands 
développements. 


Jamais il n'y » eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 


l'argent comme aujour 
d'hui. 
Veuez mo voir À co snjot. 


Voug ne vous obligez en nuCte 
ne mantève, 


Pétéphoncz, écrivez où 
tégraphioz, 


Æ. F. CONNOLLY 


Locateur 
HOTÈL AVENUE 
b_ 


13 ne 3 ne à 000 13 (20 1 208 0 1 1 LD 1 OL 1 3 ARR € 


û 
$ 
: 


| 
| 
Î 
| 
| 
| 
| 
| 
Î 
À 
| 
\ 
| 
| 
l 
À 


EMPÊCHER LES FEUX DE FORÊTS 
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LES industries 
forestières ajou- 
tent chaque armée 
einq cent millions 
de dollars à la 
richesse nationale. 
Leur existence est 
icñnacéc par Îles 
feux de forêts qui, 
cn meltant en 
danger la prospé- 
rité nalionale, 
affectent directe- 
menL ou indirectc- 
menti lous Îles 


citoyens. 


Tous les Cana- 
diens doivent être 
excessivement 
prudents avec le 
feu dans les bois. 


Par amis | , 


, 


Prince- 


Albert 

—Le R, P, Duprat, prieur des 
Péres dominicains, à Prince-Albert, 
est de retour d'une tournée de jt'é- 
dication et prend un peu de repos 
avant d'entreprendre de nouveaux 
ira vaux, 

— Mile Thérèse Jutras, sténogra- 
phe au Patriote de l'Ouest, est de 
retour de vacances qu'elle à passées 
à Meota, Sask, 

— M. Culp, l'optométriste de re- 
nom et qui a une forte clientèle 
canadienne-française, aprés avoir 
Suivi un cours spécial à lP'Univer- 
sité de Ia Saskatchewan, à Saska- 
toon, est de retour à ses bureaux, à 
Prince-Albert, prêt à faire hénéli- 
cier sa clientèle des tout à fait mo- 
dernes renseignements qu'il a ac- 
quis sur l'optométrie. 

ne * 


DUPUIS FRERES 


Nous avons recu au Patriole un 
exemplaire du frés joli, intéressant 
et très complet catalogue Automne 
ef Hiver 1930-1931, de la grande 
maison Dupuis Fréres, Montréal, 

Nos lecteurs et abonnés qui peu- 
vent acheter économiquement chez 
leurs maisons d'affaires focales, à 
Prince-Albert et autres endroits, 
font bien de donner leur clientèle 
à l'industrie lacale, 

Mais à ceux qui achètent par 
comptoir postal, (mail order) nous 
recommandons instamment la Mai- 
son Dupuis Frères. Elle n'a pas an- 
tagonisé notre race, ni notre fan- 
gue. Elle n'a pas fail enlever de 
son paquetage les étiquettes fran- 
çaises. Son catalogue est font fran- 
eais, magnifiquement bien illustré, 
tout aussi complet que n'importe 
quelle autre grande maison, Sa 
marchandise d'excellente qualité, 
ses habillements bien de la mode 
du jour, ses prix se comparent a- 
ver avantage à ceux de tous autres 
établissements. 

" 
La LA 

Aux étudiants en vecances 

Nos jeunes lecteurs nous saurovl 
gré de leur rappeler que le Con- 
cours de l'Action canadienne-fran- 
çaise, lancé en juin dernier par M. 
Albert Lévesque, éditeur, est ou- 
vert depuis le {er août et se clôt le 
1er septembre prochain, C'est à di- 
re que durant tout le mois d'août, 
l'organisateur du concours est à la 
disposilion des concurrents paur 
accepter tous les manuscrits que 
l'on voudra bien lui communiquer, 
au numéro 1735, rue Saint-Denis, 
Montréal, 

L'on se rappelle que M. Lèves- 
que offre actuellement aux étu- 
diants en vacances 150 volumes 
divisés en dix prix et destinés à 
récompenser les études les plus 
méritantes consistant .en une svn- 
thése historique, analytique et cri- 
tique de Ja production litféraire 
des Canadiens français depuis 1900 | 
à nos jours, 

Sont admis à ce concours tous 
les Canadiens français, de l'un ou 
de l'autre sexe, âgés de scize à 22 
ans, 

Les études soumises devront être 
inédites, écrites en langue fran- 
çuise, contenir au moins cinq à six 
mille mats, et être signées d'un 
pseudonyme et aceompagnéc d'une 
lettre cachelée révélant le nom, 
l'âge et l'adresse de l'auteur, ainsi | 
que Je nom de l'institutio noù il 
étudie, car pour juger de la valeur 
des travaux du concurrent et de 
son stage scolaire, Je juré tiendra 
compte de l'âge, 


Les récompenses offertes consis-p 
tent en dix prix, ainsi distribués: $ 
ler prix, 30 volumes, éditions de $ 
Librairie d'Action canadienne- Ÿ 
française; 2ème prix, 25 volumes; £ 
Sème prix, 25 volumes; 4ëme prix, $ 
20 volumes; 4èMe prix, 15 volumes. À 

Les six aufres prix égaux de 10 1 


la 


volumes chacun, 


M. Lévesque nous informe que À 


déja quelques jeunes étudiants lui 
espère voir ses efforts couronnés 
des auteurs canadiens et de leurs 


ocuvres, 
x 


Une communication d'un ache- 
teur de denrées alimentaires 
Londres, Angleterre, que vient de 
recevoir le Ministère fédéral de 
l'Agriculture, offre ‘un intérêt spé- 
ciaf pour le cultivateur canadien. 
Depuis quelque temps, le Conseil 
du comité de Londres à prescrit 
que les produits de l'empire joui- 
rnient de la préférence, Pour se 
conformer à cctte décision, il a au- 
tovisé ceux qui sont chargés de l'a- 
chat de denrées alimentaires de 
payer jusqu'à dix pour cent de plus 
pour un produit de l'empire que 
pour un produit étranger de même 


qualité, Le Conseil du comité de 
Londres ravitaille plus de 80 grand 
häpitaux et 70 institutions de dif- 
férent genre. 


ee = 
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ont adressé leurs travaux et qu'il Ÿ 


de succès dans le meilleur intérêt 4 


. Préférence pour l’Empire . 


de } 


LE PATRIOTE, DE L'OUEST, mercredi le 20 août, 1930: 


Nos marchandises 
sont garanlies, 
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La propagande communiste 
en Indo-Chine 


Saigon.—Dans es principaux 
centres d’Indo-Chine, particulière- 
went à Hanoi, Haïphong, Saigon et 
Cholon, de nombreux tracts ont été 
distribués clandestinement; tracts 
qui contiennent des appels à lin- 
surrection, La police a réussi à ar- 
réter les distributeurs et les agita- 
teurs importants, Les autorités pren 
nent toutes les mesures nécessaires 
en vue d'assurer le maintien de l'or- 
dre, 


X 


La langue bretonne en 1928 


D'une (enquête sur la situation 
de la langue bretonne en 1928, qui 
va paraitre aux éditions de la revue 
Givalarn, on peut tirer d’intéres- 
sants renseignements sur le hom- 
bre des Bretons qui restent attachés 
à leur langue régionale, 

D'après le dernier recensement, 
l'ensemble des communes formant 


|ENCOURAGEZ LES AN- 


{ment Taillon; et fut chef du gou- 


la Basse-Bretagne compte 1,409,119 
habitants. 

Celles de ces communes où on ne 
préche qu'en français comptent 
250,637 habitants (dont 100,000 
pour J'agglomération brestoise), 

Celles où on prèche dans les deux 
langues comptent 381,243 habitants 

Enfin, celles où on ne prèche 
qu'en breton groupent 777,239 ha-! 
bitants. 


Nouvelles 


AUX INDES 


Simla,lndes.-Le 5 août, la loi 
martiale a été proclamée à Presha- 
war et le district environnant qui 
a été assiégé dernièrement par Ja 
tribu des Afridis, . 

Les troupes britanniques s’avan- 
cent vers Pehawar et autres points 
dans Je voisinage de la frontière 
nord, . 

Poona, Indes.—Mahatina, Gandhi 
et ses compagnons de pfison ont 
écrit une lettre dans laquelle ils 
expriment leut attitude vis à vis 
la résistance tivile. Cette lettre a 
été adressée aux conciliateurs Sir 
Tej Bahadus Sapru et Mé Jayakar, 
puis a été expidiée au viceroi, Lord 
frwin. Rien n'a transpiré sur le con 
tenu, mais la veille il fut déclaré 
que Îles prisonniers ne considère. 
raient Ja question de trêve que lors 
que le gouvernement aurait donnée 
certaines assurance au eujet de l'a- 
venir des [ndes. 


Nan un 


Délégation Canadienne à 
Genève 


Ottawa.—A la prochaine assemblée 
de Ia Ligue des Nations, qui se tien 
dra à Jenève au commencement de 
septembre, le Canada sera repré- 
senté par Sir Robert Borden, Je 
sénateur Thomas Chapais et l’hon. 
Madame Mary Irène Pailby. 

Sir Robert Borden, chef de la dé- 
légation, était premier ministre du 
Canada durant une partie de la 


Il semble donc que ie chiffre de 
un million de bretonnants, génèra- 
lement donné, réponde approxima- 
tivement à la réalité et puisse ètre, 
provisoirement conservé. 
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NONCEURS DU 
“PATRIOTE”" 


: . 
Nous avons un assortiment 


charpentiers et 


! Nous avons un bon nombre 


Company, 
Téléphone 2221 


ct chalets d'été, Vous n'avez qu'a choisir. 1 


PRINCE ALBERT LUMBE] 


Limited 
P. HASSELFIELD, gérant 


complet de matériaux pour 


constructeurs 


de plans pour “Bungalow” 


GROSSER & 


Poêle Electrique “HOT POINT" le plus nouveau sur 
le marché. Il est muni du nouvel élément “’Calrod”’ qui 
le rend supérieur à d'autres, réduisant la cuisson de 


30 p.c. et sans trouble, 


GLASS, Lid. 


guerre. 11 à toujours été un ardent 
promoteur de Ja ligue des nations. 

Le sénateur Chapais, qui réside 
à Québec, est bien connu par ses 
ouvrages sur l’histoire, Fi a été pro- 
fesseur à l'université Laval, minis- 
tre sans portefeuille à la législatu- 
re de Québec pendant Je gouverne- 


vernement québecois vers 1893, 
Madame Mary Irène Pailby est 
ministre sans portefeuille à la lé- 


{ , n 4 , 
{gislature albertaine, où elle repré- 


sente la circonscriplion de Lacom- 
be. Elle a été présidente des United 
Farm Women de l’Afberta durant 
quatre ans, Durant deux ans, elle 
a été membre du bureau des gou- 


verneurs de l'Université d’Alberta. 
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|| Larcin de modes parisiennes 


Paris.—Une vigoureuse offensive 
contre les braconniers de la mo 
française vient d'être commencée. 
Au cours d’une vaste opération, la 
police a saisi un nombre considéra- 
ble de copies des modèles des cou- 
turiers parisiens qui étaient destt- 
nées aux confectionneurs d'Améri- 
que, ‘ 

x 


Nouveaux consuls 


Ottawa.-Les nominations consu 


aires suivantes ont été officielle- 


ment reconnues par le gouverne- 
neur général: M. Sentaro Yedo, 
consul du Japon à Vancouver; M. 
Henri Comte, consul de la républi- 
que d’Equateur, à Montréal, et M. 
L.-P. Hébert, consul du Guatémala, 
à Montréal, 
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Les travaillistes Anghis 
le tarif 


et 


Londres—On aurait nommé un 
groupe de ministres pour la pré- 
paration de la cause de l'Angleterre 
à la prochaine conférence écono- 
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| 1 915 Ave. Centrale 
Aa  Princc-Albort 


Faites vos arrangements pour venir cette semaine. 
Nous offrons, pour les derniers jours, un choix de tout 
ce qu’il y a de plus nouveau aux prix du gros. 


Voyez ce que vous avez besoin et venez nous voir 
avant la fermeture de cette vente Samedi. 


2 2, 20 20 20 2 1 7 1 Ne à} SHARE LCD ED ÉD LED (ED (HEEED 4 AS 7 A 1 GES ED PS ED CC 1) ER CZ RES CORDES ER ES ÉD ED DER ÿ 


tion du projet de M. Henderson de- 
vra être prise à la réunion com- 
plète du Cabinet, Entre temps, les 
ministres individuellement, dont 
plusieurs sont des libres-échangis- 
tes avérés, ont pris Je projet en con- 
sidération. La situation est simple- 
ment dans son stage délibératif. 


D 
Le Dr Jules Dorion 


Nos lecteurs seront heureux d'ap* 
prendre que le Dr Jules Dorion, di- 
recteur de-F“Action Catholique” de 
Québec, dont l’état de santé a cau- 
sé de l'inquiétude pendant quelques 
semaines, est maintenant en pleine 
convalescence, "à 


1 


me KE 
Doplômes pour secrétaires - 
trésoriers de Municipalités. 


Régina.— Les : secrétaires-tréso- 
riers. des municipalités rurales de 
la Saskatchewan ont tent leur con- 
grès annue] à Régina, la semaine 
dernière, : 

Entre autres résolulions, le con- 
grès a décidé de recommander au 
Département Provincial des Affai- 
res Municipales qu'un certificat 
soit octroyé aux'secrélaires- tréso- 
rierg qui n'ont pas encore servi 
trois ans, mais ont passé un exa- 
men; qu’un diplôme! soit octroyé 
à ceux qui ont servi plus de trois 
ans et ont passé un efâmen, et aus- 
si à ceux qui ont servi plus de dix 
ans, même sans cxamén. 

Le but est de fixer un niveau of- 
ficiel de qualifications pour être 
secrétaire-trésorier de Municipalité 

M. E. S. Biggs, comptable ucen- 
cié, de Régina, soumit au congrès 
un programme de matières’ sur les- 
quelles lexamen devrait être pas- 
sé:.la comptabilité, le droit, les at- 
tributions de secrétaire-trésorier. 

.M. Biggs exprima l'opinion que 
l'instruction préparatoire" pourrait 
être esquise en suivant des cours 
d'écoles por correspondance, à l’u- 
niversité de la Saskatchewan, ou 
par le département d'éducation a- 
vec l’aide des représentants de l'as- 
sociation des secrétaires-trésoriers. 


a M —— 
Le théâtre à New-York 


New-York._L’Eglise catholique 
a entrepris une campagne dans le 
publie pour nettoyer tes théâtres de 
New-York qu’elle dénonce comme 
“un outrage à la décence publique. 
La campagne s'ouvre sous les aus- 
pices du “ardinal Hayes, et est di- 
rigée par le révérend J. Lavelle, 
curé de la cathédrale Saint-Patrice. 
Ce dernier, dans une lettre à ses 
paroissiens, déclara que cet été le 
théâtre new-vorkais était descendu 
si bas qu'il est devenu le déshon- 
neur de la plus belle, la plus noble 
et la plus hospitalière ville de l’A- 
mérique”, 


X —— 


Encore un incendie 


Masson, Québec.-—_£Le. . mercredi, 
13 août, un incendie détruisait ici 
50 résidences, l’église paroissiaie, 
l'hôtel de ville, la station des, pom- 
piers, Ja salle publique et de nom- 
breux établissements de commerce. 
On estime les pertes matériejies à 
environ $200,000. Cinq cents habi- 
tants se trouveht sans foyer. Une 
personne âgée, madame J. Lafram- 
baise, fut tellement ‘ émotionnée 
qu'elle perdit connaissance et on 
la crut morte, Elle revint à elle, ce- 
pendant, et fut soignée chez une 
charitable voisine, ‘: 

Ke remn 
L'enquête marche bien 


Les prix d’Action intellectuelle 


BUT. E 


Dans le but éminemment prati- 
que de développer chez les Cana- 
diens français le goût de la culture 
générale, pour encourager le bon 
labeur de nos travailleurs de l’es- 
prit, et pour souligner devant l'opi- 
nion publique cultivée le caractère 
et le mérite du fouvement intellec- 
tuel de l'heure présente, l'Associa- 
tio ncatholique de la Jeunesse ca- 
cadienne-francçaise fonda, dès 1919 
les Prix d’Action intellectuelle, la 
premiére institution du genre. 


OBJET et ORGANT'ATION, 


Un prix de 8100.00 est attribué, 
dans chacune des dix sections 
fixées, pour la meilleure pièce pro- 
duite au cours de l’année littéraire 
et scientifique — dans le cas: du 
1er octobre au 1er octobre. 


De généreux Mécènes assurent 
chaque année à l'A C. J. C. des 
mille dollars ainsi distribués en 
récompense aux lauréats procla- 
més par les dix jurys de cinq ju- 
ges appelés à délibérer officielle. 
ment sur la valeur des ouvrages et 
manuscrits soumis ou signalés à 
l'aftention, - ‘ 

La proclamation qui se fait eñ 
séance solennelle, vers la fin de 
ianvier ou en février — d'ordinaire 
la salle Saint-Sulpice —— constitue 
toujours l’un des événements lit- 
téraires et artistiques les plus si- 
gnificatifs ct Îles plus importants 
de Pannée. ‘ 


DIX SECTIONS DE TRAVAUX. 


. LITTERATURE, —  Composi- 
tions en prose assez élaborées, 


dans un genre ou sur un sujet de 
quelque . importance: roman, es- 
sais, etc. . 

: NARRATION FRANÇAISE. — 
Compositions en prose, d'un genre 
moins sévère ou sur un suirt de 
moindre importance; suite d'arti- 
culrets, billets mélanges, etc. 

POESIE. — Poèmes d'une cer- 
taine envergure, ou groupes de piè- 
ces distinctes traitant de sujets di- 
vers. 

CRITIQUE LITTERAIRE et CRI. 
TIQUE D'ART. — Etudes, articles 
ou conférences écrites, se rappor- 
tant à l'histoire de la Httérature et 
des beaux-arts, à la critique des 
oeuvres, aux méthodes de travail. 
et généralement à la culture de 
l'esprit et de l'éducation du goût. 
— N. B.: Ecriture musicale non 
comprise, 


LITTERATURE FT SCIENCES 
RELIGIEUSES, — Théologie, écri- 
ture sainte, apologètique, liturgie, 
histoire ecclésiastique, ‘et toutes 
autres études où domine l’idéé de 
religion. 

PHILOSOPHIE et DROIT, 
Compositions littéraires se rapnor- 
tant en général à la philosophie et 
au droit, 

HISTOIRE _et 


_—— 


POLITIQUE, — 
Etude d'histoire canadienne ou 
étrangère, monographies, biogra- 
bhies, essais sur quelque problème 
d'intérêt publie, . 

SCIENCES SOCIALES, — Etu- 
des sur la société, snr les ripports 
des individus et des:classes. sur 
les théories rt sur les prohlèmes 
qui se rapportent à Ja condition et 
aux relations des hommes vivant en 
soriété. 

ECONOMIE POLITIQUE, — Etn- 
des sur la production, la cireula- 
tion, la répartition ou la consom- 
mation des rirheses. 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES ET 
TECHNIQUES. — Tous mémoires 
on essais d'ordre scientifique, ar. 
tistique ou professionnel, non ron- 
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l’autre sexe, et âgé de 20 à 35 ans 
inclusivemenÿ; 

40 L'ouvrage devra ètre adressé 
au secrétariat général de l'A. ©. F. 
C., en G exemplaires au moins et 
pour le début d'octobre; 

5o Ne sont requis nt titres, ni 
déboursés, ni concours préalables. 
La simple présentation des travaux 
tient lieu d'inscription. 

Go Les cinquante membres des 
dix jurys, choisis parmi les profes- 
seurs, littérateurs et scientistes les 
mieux connus de la métropole, exa 
minent soigneusement les travaux 
et délibèrent en toute, loyauté et 
discrétion sur le choix des lauréats 
de chaque section, en accompa- 
gnant leur verdict écrit des motifs 
qui l’ont motivé, L’A. C. JS, C. in- 
siste pour que chaque prix soit at- 
tribuë en entier, el non point di- 
visé entre deux vainqueurs procla- 
més ex-aequo; 

7o Les prix sont attribués, s'il y 


la mérite suffisant, dans toutes et 


chatune des dix sections et chaque 
année; 

8o l’auteur est libre de présen- 
ter son ouvrage dans la ‘section 
qu'il juge convenir le mieux à son 
caractère de fond et de forme; 

90 Chaque section constituant un 
domaine séparé, un même auteur 
peut présenter des travaux en dif- 
férentes sections, Le même ouvrage 
cependant ne saurait concourir à 
la fois sous deux rubriques diffé- 
rentes; 

100 Les travaux déjà soumis aux 
concours précédents ne sont pas 
ré-admis même si une édition nou- 
velle satisfait aux conditions de 
temps d'octobre à octobre; 

io L'inscription au concours 
peut se faire par l'auteur lui-même 
ou encore, fut-ce à son insu, par 
ceux qui s'intéressent à son oeuvre, 

Seuls les nnms des lauréats sont 
révélés au publie. Tous le reste est 
objet de haute discrétion, 

NOTE IMPORTANTE, 

Comme le concours vise à faire 
la revue la plus adéquate possible 
de l’ensemble du mouvement intel- 
lectuel de l’année an Canada fran- 
cais, et afin de faciliter la tâche des 
iuges, l’on insiste respectueusement 
auprès des auteurs, des profes- 
seurs, des éditeurs et de tous Îes 
amis des lettres canadiennes pour 
qu'ils signalent à lattention de PA. 
C. J. C. tous les travaux de mérite 
dûs à la plume de nos jeunes écri- 
vains. On voudra bien, alors, en 
adresser au moins un exemplaire 
au Secrétariat général de VA. C. 
JF. C. 

RENSEIGNEMENTS, . 

‘Pour renseignements: M. Ephrem 
Réginald Bertrand, chef du Secre- 
tariat sénéral de l'A. C. J. C. bu- 
reau 701, édifice Versailles, 60, rue 
Saint-Jacques ouest, Montréal, 

——————*% 


Encore de la place. , 

Maman dit à Paul, six ans: 

— Assez mangé! Ton: ventre est 
plein. . 

— Mon ventre, oui, 
Paul, Mais dans ma tête, il 
core de la pjace!.. 


réplique 
yaen- 


UN BIENFAIT POUR LES 
COLIEURS 


. H y «a habituellement tendance à la 
raideur le lendemain d'une partie de 
golf... et si vous ne vous protégez 
contre cette tendance, vous vous ex- 
posez à connaître de grands malaises 
pendant plusieurs jours, 

Prévenez cette raideur en vous fric- 
tionnant tout le.corps avec Absorbine, 
Jr. immédiatement aprés la partie. Ce 
ameux liniment'antisentique activera 
la circulation, enraiera (a congestion et 
remettra vos muscles en bon état. 
Gardez . toujours une . bouteille 
d'Absorbine, fr. dans votre armoire au 
club de golf... et appliquez-en libérale- 
ment après votre douche . . . cela cal- 
mera et rafrafchira les muscles endolo- 
ris, surmenés et las, les pieds sensibles. 

Absorbine, Jr. n'est’ pas graisseuse et 
ne tache pas la peau. ez tous les 
pharmaciens—$1.25 la bouteille, 134 
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Ottawa.—M, Henri Coursier, Cnar 
gé d'Affaires de France s'est. rendu . 
dans les provinces maritimes pour. 
participer, avec F’Etai-major de l'a 
viso français “Aldebaran”, à l'inau. - 
guration d’un musée historique a- 
cadien dans l'Eglise-Souvenir de : 
Grand-Pré, le 20 août. ï * 


Paris, France—On a construit à . 
la Roche du Roy, à Aix-les-Bains, ‘ 
un (solarium) qui ne manque ni ' 
d’origina]ité ni de pittoresque. Ce 
petit sanatorium en plein air pi-. 
voté sur un toit en’pyramide de 
telle sorte qu’on peut le tourner fa- 
ce au soleil à mesure que le solen 
tourne, Il a été inauguré dernière- 
ment, [fl est à signaler qu'aux Etats- 
Unis beaucoup de maison se cons- 
truisent aujourd'hui avec un dispo- 
sitif à peu près analogue qui per- 
met de les-tourner au soleil, 


Princeton, C. B.—Une explosion 
de grisou, dans la mine de Blake- 
burn, le 13 août, a fait rouler la 
voûte; 46 mineurs y sont enfermés, 
Une esquade d'ouvriers ont travail 
lé jour et nuit pour arriver jus- 
qu'aux prisonniers, mais ils n’ont 
pas pu.les sortir vivants. 


el en 


‘Le Pas.—Les Cris habitant dans 
le voisinage de Cedar Lake, à 50 
milles au sud-est de Le Pas, se’ 
préparent à fuir devant l'approche 
du feu de forêt. Déjà trois de leurs 
maisons ont été brülées et l'on 
craint que toute la réserve devien- 
ne la proie des flammes, 


- 


Ottawa.—Il y a de 1,000 à 1,500 
hommes mariés sans travail, dans 
la capitale; et ons’attend à ce qu’il 
+ en ait 3,500 durant Phiver pro- 
chain. " & . 

Les célibataires sans travail for- 
ment une population flottante dont 
il est difficile d'estimer le nombre. 


Québec.—D'après un rapport de 
M. Henri Lavifueur, maire de Qué- 
bet, sur 10,000 employés des en- 
treprises industrieljes, 5,000 seule- 
ment sont occupés et ne fravaillen 
que 3 jours par semaine. 

Dans les travaux de construction, 
il y a 1,000 ouvriers -sans emplois 
sans compter autant de jeuñes.gens 
entre 17 et 20 ans, et -environ- 2,000 
femmes qui travaillaient autrefois : 
ét ne trouvent rien à faire mainie- . 
nant, Un, + 

D'après M, le Maire Lavigueur, il 
y'auraà Québec, dès l’autonme, en- 
tre 4,000 et 4,500 chômeurs. 


URONCLES 
DISPARAISSENT EN UNE NUIT 
“Souvent furoncles au cou. Ï1 faut 

lancer, dit médecin; J'essaie d'abord 

“Sootha-Salva”, et furonclés disparais 

sent en une nuit.” C. T, Scott. :"“Soo- 

tha-Salva” arrête douleur. en üne mii- 

nute; furoncies s’en vont en quelques 

hertres, Chez tous nharmaciens, 


Choisissez soigheu< 
sement vos lunettes 


.Les lunettes choisies au hasard 
ne s'adaptent jamais exactement à 
vos yeux, parce que chaque vue : 
réquière uneñétude spéciale: t 

ù . : 
L'optométriste est le praticien ca. 
pable de vous donher satisfaction. . 

FAITES-LUI EXAMINER 
VOS YEUX 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE « 
924 Ave Centrale Pr.-Allert 
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Téléphone 2516 


North Star Lumber Co. Ltd. | 
‘ D'OU VIENNENT LES QUALATES SUPERIEURES û 


ED AE ED CD DIE ED ED NEED ED NE EE DE MES DONNE VER ; 


(Baker Block) 10ème eue Ouest 
PRINCE-ALRE 


Notre bois dB charpente 
est de première qualité 


Nos prix sont raisonnables 


Nos employés” sont des 
experts, : 


Nous livrons promptement 


LTD. 


e 


jenus dans les divisions précéden- 
es, 


CONNITIONS ET LOIS 


L'enquête économique sur Jes 
conditions de l’industrie des pom- 


mique impériale, selon le “Daily ‘ 
Herald”, principal journal travail- 
iste. 


œ 


Nous avons les marchan 


Sur demande nous serons contents de vous donner 


. | . , . ., , jmes au Canada, onduit ac-| DU CONCOURS. ç 

tous les renseignements requis. Venez l'examiner et Il appert que ces ministres consi- | tuellement 1x Division PRESS 1o nie ovrREes doivent être en de la Ë étlleure qualité 
nous vous donnerons une démonstration. dre pr pour un tarif gè- mie du Ministère fédéral de l’Agri- | langue française:  . _ ns 

7 de revenu” dar t Ste , POUF US lenlture, a été étendue aux grands| 20 1H faut qu'ils aient été publiés li : TS. q 2 . 

[rant une péric qe Ê tem te districts à pommes de la province ou soient présentés en manuscrits ignes complètes pour le necessaire 

s ii de Québec. Elle a commencé vers dans la limite des douze- mois d j f "se 8e. « ec 
avec un rabais pour les Dominions. la fin de mai derni 1e f | re" mois ou : ere. à de SF Prèe Paienn 
Cette proposition, soumise par H.-|té de PrineeE dorer dans Je come r octobre au Îer octobre: — cette de la fer ie, & des pr iX (rés raisONe 


fois. il s’agit du ter octobre 1929 
au 1er octobre 1930; 

Ÿ So Personne n'est exclu du con- 
Cours. Il suffit d’être canndien- 
français — Selon la plus large ac- 
céption du mat — de Pun''on de 


D. Henderson, chef du personnel 
[économique sonsulatif, représente 


PRINCE-ALBERT | écart très important du libre- 


et dans la Nouvelle-Ecosse, en juin. 
Avant que l’enquête soit terminée, 
elle couvrira d'autres districts de 
JOntario ainsi que‘les districts à 
verger de Ja Colombie ‘britannique, 


GROSSER & GLASS, LTD. 
31—12ême RUE OUEST 
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nables. on 
NOUS LIVRONS LES COM 


échange. À. 
Toute décision finale sur l'adop- . 


% 


FT Re 
AA 

M M 
YA AVE 


FEUILLETON DU “PATRIOTE" 


La Femme aux 
Yeux Ouverts 


Par Pierre L'ERMITE 


.La premitre bataille à 
perdue... Qin saitl.., 


èté 


> à, près. 
Peut être | Lepic. 
Plus court, Et que voulez- 

vous faire encore?,. 
— Deux choses: aller voir l'élé- 


gagner une autre? 
— À demain, dit-il tristement .. 
Je viendrai vous chercher 1CL.., | phant au Jardin des Plantes, Mon 
Et, sans le savoir, il jette la mé- grand-père, qui a fait le tour de la 
me plainte que le pauvre Filbert!Lerre, m'en à si souvent parlé En- 
jetait, il y a trois jours, à sa mère: | suite, visiter les grands macasins 
‘Ah! que je suis donc malheu- — M iv ez aller 
“Ah! qe a ra tante, si vous voulez aller 
“euxt. ans ics grands magasins, je vous 
ll s’en va, le long de la rue des| conseille d’y aller plutôt le matin 
Abbesses, toute retentissante de la] car, le soir, c’est trop plein de 
joie creuse de Montmartre... monde; on ne doit pouvoir ni cir- 
Il s’en va, cognant de sa canne | culer ni choisir... Les Parisien- 
le bord du trottoir. ee nes sortent surtout, parait-il, vers 
li était si sûr en quittant le bon- | 4 heures du soir, 
heur de Noirmoutier, que ce bon-| —Si on y allait tout de suite?.. 
heur allait devenir le sien, et défi-| Nous monterions au Sacré-Coeur 


nilivement! ce soir. 
I avait fait tout un programme! —ŒÆutendu!.. Alors, voire cha- 


pour un séjour agréable de ces da-}peau.,. votre sac... le si précieux 
mes à Paris, Sa mère, ses soeurs {sac!., Et nous partons! | 
riaient alors de lui... — Pas par le métro surtout! 
Mais elles ne savaient pasl.... | Cela, je ne veux pas. … L 
Elles n'avaient pas vécu: son rêve! oi non plus Avrès l’ex- 
du mois dernier. Leur rire élait| périence d'avant-hier, &t l'état où 
donc stns Conséquence. je vous ai vue, je me dis: Cela coû- 
Sans conséquence?. . , tera ce que cela coûtera!., Nous 
Comme certains vents dessèchent |sommes à Paris pour quele ucs 
et tuent certaines fleurs, lattitude | jours, nous n'y ce diendrons Dlus 
désinvolte de celles qui représen-| jamais... Donc, ne calculons pas 
taient officiellement son foyer avait} Quand nous aurons tout dépensé, 
froissé à fond ces deux âmes déli- et même un peu avant, nous sau- 


cales. terons dans le {rain de Nantes, et 

+ . €: : L . - . , a 
. Qui. . il y a loin de la coupe aux en route pour Noirmoutier! YŸ a-t-il 
lèvres! indiscrétion à vous demander 


Et, lançant sur le trottoir la ciga- 
rette qui ivenait d'allumer, il ré- 
péta x phrase de dépit dont ñ 
avait plein le coeur: 

_— Aht., les femmes! 

El ces femmes, c'était sa mère... 
c'élaient ses SOCUrS... 

Qu'avaient-elles à lui offrir pour 
remplacer la perle précieuse, selon 
joute apparence, à jamais perdue? 

CHAPITRE XXXI 

je lendemain, après une nuit 
passée dans uu lit qui, certes, ne 
valait pas le sien, mais un Hit tout 
de mème... après un bon bain... 
un café-crème, comme on dit à 
l'aris, deux croissants bien dorés 
et du beurre frais, tante Cécile se 
seniit d'humeur plus clémente, et 
s'adressant à Rolande: 

—. Puisque tu ‘es le chef de l’ex- 


quelle somme vous avez emportée 
dans votre sac à main? 

— Trois mille cinq cents francs. 

— Avec cela, nous sommes ir'op 
riches! Ef ces trois mille cinq 
cents francs sont dans votre sac? 

— Oui, 

— Surlout ne le perdez pas!.. 
‘— Il ne me quitte jamais. 

— Nous prenons donc un taxi... 

— Où vas-tu en trouver?., 

— Mais, en sortant... Place Cli- 
chy, on en a tant qu'on veul... Je 
puis même dire au portier d'aller 
nous e nchercher un. 

— Tu me parais d'un renseigné! 

—Oh!.. très renseignée... De- 
puis vingl-quaire heures, j'ai beau- 
coup profité. : 

En effet, cinq minutes après, la 
tante et Rolande roulaient daus un 


pédition, que faisons-nous ce Ma- taxi, vers un des plus proches 
tin”... grands, magasins, 
_— Mais... que  désirez-vous| Tante Gécile se sent définitive 


ment un autre homme... si 
peut dire! 

Il est 10 heures du matin. 

Sous un soleil tamis éd’octobre, 
Paris revit déja sans être trop en- 
combré. 

Les toileites intéressent bcau- 


coup la tante qui, au fond, aime 


aire ? . on 

Eh bien, figure-toi que jai 
d'abord un grand désir de monter 
au Sacré-Coeur... Il paraît que 
nous en sommes tout près?.. 

Rolande avait acheté un plan de 
Paris. Elle l’étendit sur le lit en 
disant: 


— Voilà qui nous libère de tous|assez se scandaliser... oh!.. un 
les Roger Maude et de leur aimable tantinet!.. le filet de vinaigre 


dans la salade de sa vertu. 

Les robes courtes, les bas clairs, 
les petits souliers mignons, les 
cheveux coupés, les devantures de 
magasins, une voiture de pompiers 
qui passe à grande allure, les ser- 
gents de ville avec leur bâton 
blanc, les barrages, les rues à sens 
interdit... une manifestation U'é- 
tudiants... un immense mail- 


famille. Hier, je me suis entraînée; 
j'ai appris le maniement des taxis, 
je suis entrée dans une pâtisserie, 
ct figurez-vous, tante... je vous 
l'avoue aujourd’hui... j'ai repris 
le Métro!.. 

Tu es redescendu dans le Mé- 
to! 

— Deux fois... oh!.. pour m'a- 
muser!.. Je suis remontée par 


l'ascenseur des Abbesses... Et|-coach débordant d’Américains et 
même!., d’'Anglais..… Tout cela la ravit... 
_Tu me fais frémir!., Je ne] —-Comme c’est jalil.. et varié!.. 


et vivant!.. s 

Au fond, tout au fond, elle est 
presque reprise de sa tarentule de 
vivre un peu de celte vie... de 
frissonner de ce frisson... de re- 
garder, chaque jour, un morceau 
de tout cela... Ah! tante Cécile!.. 
tante Cécile! Attention!.. Il re- 
vient le démon de midi et demil!.. 
et avec des camarades encore plus 
malins que lui!.. 

— Si ja route ne doit pas te fa- 
tiguer, Rolande, tout à l'heure, 
nous nous promènerons à pied sur 


vais plus vivre maintenant quand 
tu seras dehors... Tu disais: “Et 
même? ..? 

— Devinez?.. 

—Oh!.. à Paris... je ne peux 
rien deviner... 

— Mais sil., Vous devez deviner. 

— Je dois?.. 

— Qui... vous devez! 

— Je donne ma langue au chat. 

— Eh bien.!, j'ai rencontré... 
non.., j’exagère... j'ai aperçu M. 
Pabbé, .. 

— Tu las vu! 


— Aperçu. les boulevards?.. 
A Tanke Cécile est debout, transfi- — Je comptais vous emmener au 
+ ÉLUS bois de Boulogne?.. 


—Aht.. tu sais... le bois!.. je 
sors d'en prendre. Le bois de Bou- 
logne et le bois de la Chaise, ce 
doit être chou vert ou vert chou... 

_ Comme vous le désirez, tante. 
Je ne veux qu’une chose: vous voir 
un peu beureuse. _. | 

_ Ce matin, je le suis tout à fait, 

— Je crois bien que nous som- 


U Oui... Ces deux yeux-là ont 
ÉEUU M, labbé... 

A —Etlui?.. 

— Lui, il avait, comme par ha- 
sud, un tas' de marmots autour de 
fsa soulane,., Je ne crois pas qu'il 
An'ait reconnue, 

A —Il faudra lui rendre visite... 
— Sans le moindre doute. 


À —Comprends-tu, ma petite Ro-lmes arrivées ?.… |: : 
bélande,.. Ce n’est pas parce que — Déjà!.. 


En effet, le taxi s'arrête devant 
un magasin de nouveautés, magni- 
fique. Juste à ce moment, défilent 
des gardes de Paris à cheval. Tante 
Cécile est sidérée à la vue de ces 
splendides cavaliers. Rolande a 
payé la course... le taxi est re- 
parti... tante Cécile, enthousiaste, 
contemple encore les soldats, 

_— C'est tout de même autre 
chose que les matelots de l'Her- 


baudière!.. 

_—Tante, cela ne se compare 
pas! Sans doute!.. Mais des culot- 
tes de peau comme celles-là doi- 
vent coûter les yeux de la têtel.. 

—Je ne sais pas... 

Tante Cécile se rengorpe: 

_ Je suis contente d’avoir vu ça! 

Puis elles entrent par la porte 


bytes dames Maude ont été au-des- 
jisous de tout, que nous devons être 
éjinpolics vis-à-vis de M. l'abbé, lui, 
(Si délicat! | 
— de pense, 
[COMnIe vous. 

. “Tu me fais plaisir!., Ah! si 
Je ne Pavais pas, ma Rolande!... 
.— Mais, vous m’avez!.. et puis, 
SL vous ne m’aviez pas, vous auriez 
oujours ce brave coeur, qui doit 
re lä-bas si malheureux... 
—...Ët qui s'appelle... 

veu vous devinez certaine- 
— Ici, Rolande, je te répète... 
f ne puis rien deviner... 

| — Mettons qu’il s’appelle.… Ro- 
tr Maude, Mais voyons sur la 
arte à quelle distance nous som- 
es du Sacré-Coeur?.. C'est tout 


tante, absolument 


. Te vois là une certaine rue 
| | .. Je crois oc’ - 
ui sera-t-il encore possible d'en | min je P Et que voules 


La éravure du haut fait voir l’église de 

Grand Pré et la statue d'Evangétine, 

‘pleurant le pays perdu’. Dans le 

na a IlIon + le puits historique d'Evan- 
e. 


À commémoration &u cent soi- 
xanto-quinziôme anniversaire . 
de la dispersion des Acadiens, à 


t : La Dispersion des Acadiens 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 20 août, 


Commémorée à Grand Pré le 20 août 


Grand Pré, le 20 août prochain, donnera lieu à uno grande célébration à 


laquelle prendront part 


es ciloyens de languo anglaise des Provinées Mari 


times et de la Nouvello-Angleterre, on même temps-quo les deseendants des 


anciens proscrits. 


Los gouvernements de (raude-Bretagne, do Franco, des 


Etats-Unis et du Canada, ainsi que les gouvernours de la Louisiane et du 
Massachusetts ont été invités à s0 faire représenter aux cérémomes qui 
auront lieu à l'endroit où se sont déroulées les scènes du “grand dérange- 


mont’. 


Hi est même possible que le lioutenant-gouverneur et le premier 


ministre de 14 Nouvelle-Ecosse acceptent do porter la parole à co ralliomont. 
L'un des principaux événements de la célébration sera l'inauguration du 


Musée Historique Acadien à Grand Pré. 


frères Acadiens, descendants de ceux 


U no l'ait pas do doute que nos 
qui furent chassés do lours foyers en 


1755 et embarqués sur des vaisseaux anglais pour êtro dispersés sur 10 eonti- 
nent américain, se rendront en nombre à Grand Pré le 20 août prochain, 
lis ont déjà affirmé leur force ct leur vitalité, après toutes les vicissitudes 
wuxquelles leur race à 616 en butte, en se rogroupunt et formant le nuyau j 
acadien qui, aujourd’hui, oceupe une si grande place at Canada. | 


principale, qu’un chasseur lès ga- 
lunué ouvre respectueusement de- 
vant elles. 

— On est imicux reçu ici que 
chez Ics Maude! 

— N'y pensez plus!.. 
ment je 
jours... 


Moi seule- 
dois m'en souvenir lou- 


Les voici dans les premicrs 
rayons de limmense magasin. 


Jante Cécile est éblouie. Cest le 
palais des Mille et une nuits! Elle 
ne sait plus où regarder, tellement 
tout sollicite ses yeux. Elle va d’un 
étalage à un autre, comme un gros 
papillon, de ficur en fieur. Elle re- 


trouve son exubérance noirmou- 
irine, et appelle Rolande à chaque 


instant: 


— Viens icil.. Vois donc celaf!.. 

Elle veut déjà tout acheter; mais 
Rolande s'interpose: . 

— Nous avons encore heaucoup 
de magasins à visiter..: Voyons 
d’abord... Comparons... Et nous 
achèterons ensuite... 

— Quelle fille raisonnable!.. 

— Vous n'allez pas me le repro- 
cher, je suppose?.. 

— Mais, presque un peu! Car, 
enfin, j'ai tout de même trois mille 
cinq cents francs dans mon sac!., 

— À Noirmoutier, c'est une for- 
(une... Mais à Paris... et dans un 
grand magasin!.. 

TFante Cécile agit ici comme 
chez Mme Grollier et dans les bou- 
tiques de Noirmoutier... Elle 
prend... elle déplie... elle palpe; 
elle met une écharpe sur elle... et 
fait ja coquette devant une glace... 
Elle cause avec les vendeuses.. 
Aucun prix né semble lui faire 
peur; mais, à la fin, la vicille fi- 
nauderie de la race reprend le des- 
sus, el la voilà qui marchande 
comme elle marchande les palour- 
des à Chaïlans. 

Depuis une heure, tante Cécile 
passe d'un enivrement à. un autre 
enivrement.…. Les rayons succè- 
dent aux rayons... soieries.., lai- 
nages.., ganis, fourrures... ma- 
roquinerie... bijouterie... objets 
de piélé... articles de voyage, etc. 

Rolande n’e npeut plus, que 
tante Cécile est encore fraîche et 
vibrante au milieu de ce paradis, 
si différent du Paradou. 

Elle a tout touché, tout remuëé, 
tout retourné. La voici devant des 
dentelles de rêve. Il y en a une spé- 
cialement qui lui ferait un col su- 
perbe... une dentelle d'Irlande... 
un travail de fée, tenant dans le 
creux de la main. 

Elle la prend pour la montrer, à 
Rolande qui, fatiguée, marche en 
avant vers la sortie. 

— Rolande!.. 

Rolande, trop loin, n’entend pas. 
Alors la tante court vers sa nièce. 

Mais une main discrète et ferme 
vient de toucher tante Cécile à l'é- 
paule: 

_— Madame, veuillez me suivre! 

— Monsieur?.. 

— Veuillez me suivre! 

— Vous suivre?.. Quelle hor- 
reur! 4 

—Je vous répète: Veuillez me 
suivre. ” 

— Maïs je ne vous connais pas?.. 

— Moi, je vous connais. Pas de 
scandale?.. Ou sinon!!t!.., 

Et avant qu'elle aït eu le temps 
de se ressaisir, la tante est pous- 
sée dans un couloir séparé du pu- 
blic, puis, dans une pièce, qui sert 
de réserve, sous Un escalier. 

La voici “bouclée”. Alors le ton 
change. 

L’inspecteur qui l’a filée, et qui 
vient de larrêter, devient subite- 
ment un juge. Une inspectrice ar- 
rive aussitôt et lassiste... 

—Je vous ai vue jeter une den- 
telle dans votre parapluie, et par- 
tir avec cette autre dans Ja main. 


À 


— Moi?.. 

— Oui, vous... Ouvrez d’abord 
votre parapluie, je vous prie. 

— Vous me prenez pour untë vo- 
leuse!,, Moit.. 

— Je ne vous prends pour rien. 
Je vous demande d'ouvrir voire 
parapluie. 

Le ton est sans réplique. Tante 
Cécile n’a pas un parapluie à la 
mode, Le sien est considérable, ce 
qui, évidemment, a àlitiré l'atten- 
lion de l'inspecteur. Tante Cécile, 


À 
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duue à l'extrême, tremble et neflavé. 


réussit pas à l'ouvrir, L’inspecteur 
le prend et l'ouvre lui-même, 

— Rien!., 

—_Oh!.. c'est horrible, s'é- 
erie tante Cécile eu s'écroulant sur 
une chaise... 

— Pas de grands mots, Madame; 
nous sonunes très habitués à ces 
comédies-lat Depuis une heure, 
vous parcourez les magasins avec 
une personne qui est voire vom- 
plice, Vous touchez à tout... vous 
brouillez tout... vous n'achetez 
rien. Au moment même of je vous 
ai arrètée, vous cachiez ectle den- 
{elle que vous avez encore dans li 
main... et vous fa porliex, sans 
aueune vendeuse, en dehors du 
ravon, à votre complice, faquelle 
d'ailleurs subit en ce moment Île 
mème interrogaloire que vous. 

— Ma nièce est aussi arrêtée 

— Qui, Madame... 


— Mais, c'esl affreux!  Muis, 
c'est  épouvantablet  gémit tante 


Cécile... Jamais parcille chase ne 
n'est arrivéet., 

— Laquetle pareille 
voler une dentelle... 
pincée? 

— J'appelais ma nièce, mais seu 


chose? De 
ou d'être 


lement lui montrer cutle dentelle, 
pas pour autre chose... 

— Cest cousin de til blanct.. si 
vous n'avez que cela à nous ré- 
pondre?., 

— Alors... 
son?... 

— C'est bien possible... 
probable, 

— Mais, Monsicur, je suis la pins 
honuèle des femmes... Je suis de 
Noirmoutier... Vous pouvez 
crire.., 

— Comment vous appclez-vous? 

…"Tante Cécile. 

— Ge n'est pas un num celal.. 
c’est un prénom, 


je vais aller en pri- 


mème 


— C'est celui qu'on me donne 
toujours, 
— Mais enfin voire nom de fa- 


mille... 

— On ue m'appelle jantuis par 
mon nou de famille... 

L'inspecleur s'impaliente: 

— Mais enfin, vous en avez untf, 
lt si vous relusez de le dire, c'esl 
que vous avez un intérèt à Le eu 
cher, Alors, volre cas devient lout 
unlre,., vous seriez une récidi 
viste?., 

— Moi... une récidivisie!,, 

— Qui, vous! Une dernière foi, 
volre nom? 

La iante hésite 
loule rougissante: 

— Je m'appelle... 


encoret Puis, 


Cécile du Pe- 


RE 


S 


PE 


UN PNEU à prix plus bas que | 

tout autre pneu de qualité | 
égale. Semelle forte et vigoureuse ! 
— charpente en corde 
Garantie 
pleine durée Goodyear 
—et à bas prix. 


Supertwist. 


ÈS 


L'inspectour el 
resardent: 

— Du quoi?., 

— Du Pélavé... Mais je vous ré- 
pète... on ne uvappelle jamais que 
“ante Cécile.” 

— Maintenant, votre âge? 

— Cela ne vous regarde pas! 

nu ce moment, loul ure 


Pinspreirice se 


Fe 


garde; et toutes vos réponses son ; 


graves, 

— Alors, meltez... quarante-cini 
ans... Ohf.. à peinel., 

— Votre domicile? 

… Noirmoutier... 

— Vous 4 êtes eonnue? 

— Hi estinéel, C'est aponrina- 
AS honteux! ee que vous faites 
al. 


Debout, à côté de l'inspecteur, 


se tient l'inspectrice, femine so- 
lle, d'une quarantaine d'années, à 
la figure fermée et moustarhue; 
cle observe en silence, durement. 

- Pendant que je vais télépho- 


nor, faitos-ln déshabiller,,, même 
les chaussures, La voleuse d'hier 
avait Six imonchoirs de soie dans 
ses bottines... 
Que fe me déshabille!.. 
Oui Mautame,,, dans ee ca- 


binet à côté... 

- C'est atrocet,, 
L'inspeeleur sort 
=. Alonst.. dit l'inspectrice vec 

ve fon see que savent prendre cer- 
laines femmes quand elles com- 
natident... 


seandaloux!., 


Vépéechez-vous... 
Qi suivre.Y 


Demandez) e 


Notre nouveau catalogue, Automne. 
Pliver 1930-1931, à été distribué ces 
semaincs-ci.. Î vaut son pesant d’or. 
I contient indiseutablement les meil- 


loures valeurs sur 


ke marché actuel 


lemeut, au double point de vue 


PRIX et QUALITÉ. 


S; 
di 


vous n'avez 


plait, donnez 


pas cucore 


loujours 


chef de famille 


Et il est français, naturellement 


NON CRUE 


exemplaire chez-vous, hâtezvous de 
nous le demander en découpant Fan 


once prise dans ce journal: s'il vous: 


le non du 


Quinze cents employés canadiens. 
français à votre service. 


Comptoir Postal 
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De 
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Si 
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Quand vous verrez une 
affiche comme celle-ci, 
VOUS trouverez un mare 
chand de confiance, 
capable de vous donner 
un service immédiat au 
sujetdes meilleurs pneus 
et chambres à air du 
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Mission Indienne de ‘Sainte-Croix’? 


à Cross Lake, dans le vicariat apostolique du Keewatin” 


} 

Humbies émules de jcurs admi- | 
rables devancières et modèles dans! 
les oeuvres de l'apostolat, les reli- 
gieuses de la jeune congrégation 
des Missionnaires oblates du Sacrë 
Coeur et de Marie Immaculée, se 
preposées à la direction de l’ecole- 
pensionnat de Cross Lake, se sont 
appliquées à imiter ces modèles 
avec un zèle et un dévouement di- 
gns de tout éloge, dans cette école, 
tout d’abord, puis dans quatre au- 
tres écoles qui leur ont été aussi 
vonfiées dans d’autres missions in- 
diennes. 

C'est en 1909, cinq ans seule- 
ment après ia fondation de cette 
congrégation, que ces Soeurs fu- 
rent envoyées à Cross Lake, Elles y 
furent envoyées par Mgr Langevin, 
leur vénéré fondateur, qui comp- 
tait alors la mission de Cross Lake 
au nombre des missions de son 
immense nrchidiocèse, Cette mis- 
sion, en effet, qui relève du vica- 
rijat apostolique du Keewatin, de- 
puis l'érection de ce vicariat en 
1910, faisait alors partie de lar- 
chidiocèse de Saint-Boniface. Si- 
tuée à F'exir-mité seplentrionale de 
cet archiidiocèse, à une distance 
de près de 400 milles, d'un accès 
difficile, peuplée de sauvages €n- 
core païens, ou endoctrinés par les 
prédicants. cette mission était cer- 
tainement une des plus pénibles de 
tout Je diocèse, et la fondation, 
d'une maison de religieuses dans} 
ces régions désolées rappelle vrar- 
ment l’époque apostolique des pre- 
mières conquêtes des âmes parmi 
les peuplades sauvages. 

1} fallait un grand esprit de foi 
el une grande confiance en la Pro- 
vidence, chez Mgr Langevin, pour 
envoyer ceite communauté nais- 
sante faire une telle fondation. Les 


Suite 


âmes, sera votre lumière, votre 
force et votre consolation. Il ne 
vous abandonnera jamais. 


d'autant plus près de Lui que vous 
serez plus éloignées de ceux qui 
vous sont chers. Recevez mainte- 
nant une bénédiction qui féconde 
vos travaux cit vous obtienne une 
riche moisson de mérites pour Île 
Ciel,” 


x et int DE: « i 
Cette bénédiction du vénèré pére; 


et puntife devait porter ses fruits. 
Les Sueurs Oblates ont accompli 
une ocuvrüe admirable à la mission 
de Cross Lake. Parties de Saint-Bo- 
niface le 19 juillet, elles arrivaient 


au terme de leur voyage le 24 du; 


mème mois et elles se mirent im- 
médiatement à l'oeuvre, La veille 
de leur arrivée, au campement du 
soir, de 4élé Père Bonald, fonda- 
leur de ia mission, qui était allé 
les chercher à Saint-Boniface, s'é- 
cria, iout ému el joyeux: “Demain, 
les lemines de ia Prière seront au 
milieu de mes enfants, Ils ne se- 
ront plus orphelins et abandonnés 
Cette exclamation toute spontanée 
s'échappa ainsi du cocur du zélé 
et dévoué missionnaire, tout ému 
et rayonnant de joie, exprima bien 
ce que les Soeurs OUblaies ont été 
pour les sauvages de cette mission. 
Toujours, en effet, depuis leur ar- 
rivée au milieu d'eux, elles se sont 
montrées de véritables mères pour 


tous: non seulement pour les jeu-: 
nes enfants qui leur ont ét écon-: 


fiés, mais aussi pour tous les sau- 
vages; déployant constamment à 
leur égard une charité et un dé- 
vonement inlassables et se mon- 
trant toujours empressées à leur 
venir en aide dans leurs besoins et 


Îleurs infirmités, 


Foujours aussi elles ont été des! 


saints du bon Dieu ont de ces pen-{auxiliaires de grande valeur pour 


sées admirables qui 


déconcertent {les missionnaires, dans l'oeuvre de 


Allez : 
done avec confiance là où il vous! 
appelle et sachez que vous serez, 


parfois les calculs de la prudence | l'évangélisation des sauvages, Cette ; 
humaine. Le vénéré fondateur vou-}0euvré a été particulièrement dif- 
lait implanter sans tarder, au sein |ficile à Cross Lake où les mission- 
de la communauté qu'il fondait, des ! naires ont eu à lutter tuut à Ja fois 
traditions de dévouement et d'hé- | contre les superstitions païennes et | 
roïsme qui l'affermissent pour tou-} Contre les préjugés et calomnies 
jours. C'est pour cela qu'il forma | de toutes sortes semés contre eux 
et réalisa sans tarder le dessein de ?tt là religion catholique par le mi- 
la faconger aux plus dures épreu-!nistre de l'erreur. Cependant, les 
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VERS . 
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ke 5 MILLE & 70 PDS 
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Les Soeurs ont aussi contribué 
aux bons résultats constatés à la 
mission par l'heurcuse influence de 
leurs bons exemples, par leurs sa- 
ges conseils et leur charité inlassa- 
ble pour les sauvages, à l'égard des 
quels elles ont bien soùûvent rempli 
les fonctions du bon Samaritalu, 
soit en les visitant souvent à domi 


CfTADELLE 
PLAINES D'ABRAHAM [2] 


_ 


| E Pacifique Canadien pousse activement, depuis 
quelques semaines, les travaux de construction 
d'un tunnel d’une longueur d’un mille et 70 pieds à 
i travers le roc historique de Québec, pour y faire 
passer ses convois qui se rendront aux nouveaux quais 
| des paquebots “Empress” à l’Anse au Foulon, sur 


ves, en l’envoyant dans ces régions ‘missionnaires ont le bonheur del 
toutes sauvages, où elle aurait à 
faire fuce à des sacrifices et à des 
actes de dévouement qui étonnent 
méine dansn les vieux missionnai- 
rés, 

Le 16 juillet 1909, dans une tou- 
chante cérémonie d'adieu qui eut 
lieu à la chapelle de la maison-' 
inère de la communauté, je vénéré | 
fundateyr donna leur mission of- 
ficielle aux quatre premiéres mis- 
“iunnaires désignées pour la noOu- 
vélle fundation, et il leur donna la 
bénédiction qui devait féconder! 
leurs travaux. “Allez, leur dit-il | 
mes chères filles, vers les brebis 
ea perdition de la maison d'Israël, : 


constater 
, mission est une des plus consolan- 
Îtes, tant par le nombre considéra- 
ible des conversions qui + ont été 
iopérées que par les habitudes et 
les pratiques de piété 
iment chrétienne qui y ont été im- 
plantées: telles que assisiance ré- 


aujourd'hui que cette 


et de vie vrai- 


gulière aux offices religieux, ré- 


iception fréquente des sacrements, 
idévotion des premiers vendredis 
‘au 
: Coeur, etc. Et il n'est pas douteux | 
.que les Soeurs ont contribué pour 
une bonne part à ces heureux ré- 
sultats. 


mois en l'honneur du Sacré 


Elles y ont contribué tout d'a- 


vers ces chéres âmes qui ont été |bord et directement par le savoir- 


racheiées à un si grand prix et au faire, le dévouement 


et Je zèle 


salut desquelles vous devez coopé-j qu'elles ont déployés dans l'oeuvre 


rer de foutes vos forces par vos ide l’école-pensionnat qui leur a été {Saskatchewan 
confiée, et où elles se sont cons-}|T'eachers’ Alliance — nous fait par- 


prières, voire dévouement sans 


Icile, soit en les accueillant et les 
{soignant à l'école. 

Î Elles y ont contribué aussi, on 
doit le noter, en offrant généreuse- 
ment le sacrificiec de leur vie pour 
Île succès de la mission et le salut 
des âmes: citons trois cas. Dans le 
petit cimetière de la mission, les 
{ Soeuts, les enfants de l’école et les 
sauvages de lu réserve aiment à s’a- 
genouiller et prier près d'une mo- 
modeste croix. À l'ombre de cet- 
te croix reposent le srestes mortels 
d'une des religieuses de l’école, Sr 


septembre 1759. 


| 
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pieds plus loin à 


Fi ville, 


de la 


le nouveau 
of Britain”, 
de 1931. 


leur terminus à 


Marie-Thérèse, issue de nos excel- 
lentes familles canadiennes-fran- 
çaises venues de la province de 
Québec. Quelques mois seulement 
après l'ouverture de l'école, cette 
soeur a offert généreusement sa vie 
pour la conversion des sauvages et 
le succès de la mission. Ses der- 
nières paroles ont été: “Quel bon- 
heur de souffrir pour le bon Dieu! 
J'ai obtenu ce que j'avais rêvé. Je 
meurs religieuse et religieuse mis- 
sionnaire, en mission!” Elle n’a- 
vat que 25 ans et quelques moïs. al 
n'est pas douteux que cette géne- 
reuse offrande de sa vie a été, de 
la part de ceite Soeur, un sacrifice 
u ét éaussi bien méritoire de la part 
de la jeune communauté des Obla- 
tes qui ne comptait alors qu'un 
nombre bien limité de sujets et 
qui. elle aussi, offrit généreuse- 
ment, pour la conversion des sau- 


il 
ë 


Union des instituteurs de la Saskatchewan 


| L'Union des Instituteurs de la 
Saskatchewan 


borne et une vie d'abnégation con-|tamment appliquées à former les venir de Battleford une circulaire 


tinuelle. Que les puissances enne- 


enfants à toutes les habitudes et | datée du 4 courant et contenant les 


mies soient écartées de votre che-|les pratiques de la piété et de la vie renseignements suivants: 


win et que l'Ange du Seigneur vous 
uccompagne durant voire voyage, 
afin que vous arriviez en paix et 
avec joie, saines et sauves, à votre 


chrétienne. Nous avons déjà signa- 
lé plus haut le mérite et Fexcel- 
lence de cette écolé. Un bon nom- 
Îbre des premiers élèves sortis de 


destination! Le divin Jésus qu s’est |cette école comptent aujourd’hui 
fatigué en allant à la recherche des parmi les fidèles de la mission. 


M. A.-E. Cooke, secrétaire géné- 
ral de l'Union, M. O.-L. Latam, pré- 


}sident, et Mlle Myrtle-A. Strang- 
ways, membre de l'exécutif, ont 
représenté la Saskaichewan au 


meeting fédéral tenu à Calgary, 
Edmonton et Jasper, en juillet, M. 
Cooke, de retour à ses bureaux à 
Baitieford, rapporte que ce meet- 
ing a eu plus de succès que ses pré- 
cédentes. On a étudié de nombreu- 
ses questions éducationnelles, et les 
rapports des divers cercles provin- 
ciaux indiquent un progrès dans la 
profession enseignante. 

On s’est arrêté sur la question de 
PActe pour Retraite aux institu- 
teurs: l'enquête sur examens telle 
que menée par l'Union de l’Alber- 
ta; l'étude des salaires dans les 
écoles — graded schools — du Ma- 
nitoba, 

La note saillante du congrès fut 
donnée par M. C.-N. Crutchfield, de 
Shawinigan Falls, Québec, prési- 
dent démissionnaire, qui s’est ex- 
primé en ces termes: 

“Nous, les représentants des 
corps enseignant canadiens, devons 
avant tout avoir présente à l'esprit 
la pensée que notre grande tâche est 


/BRENE À 
in ER, 
WA 


ca | 


fe 


See 


le développement de notre princi- 


pale ressource naturelle: Îa jeu- 
nesse; et que ce développement 


doit toujours aller de l'avant, sans 
permettre que la malice ou ligno- 
rance y posent d’obstacle.” 


Les buts de l’Union des Institu- 
teurs — Canudiar Teachers Federa- 
tion — sont mis en évidence par 
les questions ci-dessous: 

10 Programme d'éducation 
maire; 

20 La manière de présenter les 
matières d'étude dans une classe 
primaire: 

3o Comment procurer à l'élève 
canadien des manuels canadiens 
avec un idéal canadien; 

40 Le besoin de plus de variété 
dans les cours d'écoles secondaires: 

50 La valeur du système d'unité 
au lieu des promotions annuelles ou 
semi-annuelles: 


60 Que faire pour lélève sous- 
normal ou sus-normal; 

70 Comment utiliser pour son 
avenir les études que fait l'élève, 
outre celles du programme; 


pri- 


So Les mérites et démévgites de 
l'éducation géminée; 

do Guider lélève dans le choix 
d’une profession; 

10 Corriger les défauts physiques 
chez les difformes, entraînement 
physique chez tous; 


me formation du caractère; 

120 Cours techniques, leur amé- 
Horation; 

130 Cours d'agriculture, surtout 
dans les écoles rurales. 

Trois problèmes se posent aux 
instituteurs de cette province, dit 
le secrétaire général, M. Cooke: sa- 
laire suffisant, stabilité d'emploi, 
pourvoir à Pavenir, Nous avons fait 
du progrès vers le règlement de ces 


questions, 


Un bureau de publicité sera ou- 
vert à Winnipeg, sous la direction 
de M. E.-K. Marshall, secrétaire gé- 
néral de la fédération des ‘institu- 
teurs du Manitoba, pour le but spé- 
cifique de disséminer des rensei- 
gnements par la voix des journaux 
et périodiques canadiens, sur les 
activités de nos associations d’ins- 
tituteurs, 

Une des séances les plus mar- 
quantes fut celle tenue dans la Con- 
vention Hali de l'Université de l’Al- 
berta, où il y avait plusieurs cen- 
taines d’instituteurs et de hautes 
autorités d'éducation, Le comité 
d’Alberta pour la question des exa- 
mens y déposa son rapport. De ses 
recommandations il va résulter que 
sous peu les activités de ce comité 
s’étendront dans les autres provin- 
ces et l’on obtiendra la plus scien- 
tifique analyse jamais faite sur le 
problème des examens, 

Quant aux salaires, l’Union de la 
Saskatchewa nnomma un comité 
l'an passé. Ce comité va doréna- 
vant travailler de concert avec la 
fédération canadienne des institu- 
teurs, 

Le secrétaire de l’Union des 
Instituteurs de la Saskatchewan 
rendit hommage à celle de l’Alber- 
ta, aux conseils municipaux et di- 
vers corps éducationnels dont les 
congressistes furent les hôtes. 

Le nouvel exécutif de la fédéra- 
tion se compose comme suit: 

Président, J.-W, Barnett, de P'AI- 
berta; 

Past-President, C.-N. Crutchfield, 
du Québec; 

Vice-président, Docteur McFar- 
lane, du Nouveau-Brunswick;: 

Secrétaire-trésorier, W.-J. Cold- 
well, de la Saskatchewan. 
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‘Le nouveau tunnel, 
ci-dessus, passera immédiatement sous le parc des 
Champs de Bataille et débouchera à un mille et 70 
Saint-Malo, pour rejoindre la ligne 
principale du Pacifique Canadien en dehors des limites 
i Le plafond du tunnel est à 330 pieds du 
sommet du cap et le forage de ce passage souterrain 
exigera l'extraction de 80,000 
Des équipes de jour et de nuit travaillent sans re 
pour que le tunnel soit prêt pour la circulation lorsque 
paquebot de 42,500 tonnes, l’ ‘‘Empress 

era son premier voyage à Québec à lPété 
L' ‘“Empress of Australia, l’‘‘Empress of 
France” et l“Empress of Scotland auront 
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l'emplacement même où Wolfe, à la tête des troupes 
anglaises, entreprit l'ascension du cap 
bataille à Montcalm sur les plaines d 


pour livrer 
Abraham, en 


comme l'indique la carte 


verges cubes de terre. 
Tâche 


eux aussi 


ces nouveaux quais. [a carte 


fait aussi voir le site de la célèbre hôtellerie du Pa- : 
cifique Canadien, le “Château Frontenac”, bâtie sur 
les hauteurs de Québec. 


vages, le sacrifice de cette Soeur 
qui était iun sujet d'élite; telle- 
ment, qu'à l’époque des obédien- 
ces, les directrices des diverses 
missions se disputaient, pour ainsi 
dire, la faveur de l'avoir dans leurs 
maisons à cause de son excellent 
esprit et de son dévouement à toute 
épreuve, 

Qu'on nous permette de mention- 
ner aussi le nom d’une autre reli- 
gieuse admirable de zèle et de dé- 
vouement qui, elle aussi, a généreu- 
sement offert et sacrifié sa vie pour 
le succès de l'oeuvre des missions 
sauvages à Cross Lake: Soeur Ma- 
rie-Alphonse de Liguori, issue 
d'une de nos anciennes familles 
métisses, si bonnes cet si respecta- 
bles. Ses restes morlels reposent 
dans le cimetière de la mission de 
Mclntosh, où elle a consommé son 
sacrifice l’automne dernier, Mais 
c'est à la mission de Cross Lake, 
où elle s'est dévouée sans comp- 
ter durant plusieurs années, qu’elle 
a contracté la maladie qui l'a em- 
porée, en soignant avec un dé- 
vouement vraiment héroïque les 
malades, ef spécialement une jeune 
fille atteinte de maladie conta- 
gieuse. Elle aussi a offert généreu- 
sement sa vie pour la conversion 
des sauvages, et il n’est pas dou- 
teux que ce sacrifice, accepté par 


Dieu, n’ait été une source d’abon- 
ilo L’émulation dans le jeu com-| 


dants fruits de salut, tant pour la 
mission où elle a contracté sa ma- 
ladie que pour celle où elle a con- 
sommé son sacrifice. 

Mais c’est surtout lors du lamen- 
table incendie du 25 février der- 
nier que les Soeurs Oblates du Sa- 
cré Coeur et de Marie Immacuiee 
ont payé le tribut ie plus lourd er, 
par suite, le plus riche en fruits 
de salut pour la mission, Sans par- 
ler de plusieurs soeurs qui ont été 
gravement blessées, accordons un 
souvenir ému et respectueux à la 
vaillante directrice de l'école, Sr 
Margucrite-Marie, qui a été consu- 
mée dans les flammes de cet in- 
cendie, Cette soeur qui faisait par- 
tie de la communauté depuis vingt- 
quatre ans, y avait toujours occu- 
pé des postés de confiance. Elle 
avait été la première directrice de 
Cross Lake et elle + occupait en- 
core le mème poste lors de l’incen- 
die. Par son grand esprit de foi, 
sa générosité au service du bon 
Dicu et son zèle à travailler au sa- 
lut des âmes uvec un dévouement 
et une charité inlassables, elle a 
toujours été, au témoignage unani- 
me de tous ceux qui l'ont connue, 
un sujet modèle dans la communau- 
tè, Il y a tout lieu d’espérer que le 
sacrifice de sa vic qu’elle a certai- 
nement offert bien généreusement 
à Dieu pour sa gloire et pour le sa- 
lut des âmes, sera une semence fé- 
conde d’abondants fruits de salut 
et de bénédictions pour la mission. 

Et ne peut-on pas affirmer la 
même chose aussi du dévouement 
admirable de toutes 1 autres reli- 
gieuses qui, en cette occasion, ont 
exposé noblement Ileurs vies et 
n'ont songé à se mettre à Pabri 
qu'après avoir fait tout ce qui ertuc 
ibumainement possible pour sau- 
ver tous les enfants qui leur étaient 
confiés, “I n’y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour 
ses amis”, dit le divin Maitre, Les 
Soeurs n'ont-efles pas donné cette 
preuve d’amour en cette occasion? 
Cest bien ainsi que les sauvages 
ont interprété leur héroïque cou- 
rage en cette occasion. Il fallait les 
voir, baisant les mains des reli- 
gieuses et ne sachant trop comment 
leur exprimer leur reconnaissance 
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et leur admiration pour ce dévoue- 
ment à l'égard de leurs enfants, les 
priant de rester dans leur réserve 
et suppliant Mgr Charlebois de 
faire reconstruire aussitôt que pos- 
sible leur école détruite par les 
flammes. “Nous savions bien que 
les femmes de la prière .aimaie... 
nos enfants, mais flous ne savions 
pas qu’elles jiraient jusqu'à sacri- 
fier leurs vies pour eux, comme 
elles l’ont fait.” 
XX x 

Ceux qui auront daigné lire les 
notes qui précédent, se sont peut- 
ètre demandé ce que sont ces Ss, 
Oblates dont le nom y a été sou- 
vent mentionné, et quelle est ln 
communauté à laquelle elles appar- 
tiennent. 

C'est une fondation de FOuest 
pour les oeuvres de l'Ouest À ce 
double titre, elle a droit à notre in- 
térèt, Aussi recommandons-nous à 
nos abonnés une lecture attentive 
des notes que nous publierons, la 
semaine prochaine sous la rubri- 
que “Congrégation des Missionnai- 
res Oblates du Sacré Coeur et de 
Marie Immaculée.” 
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La Véritable Plaquette 


de St-Christophe pour automobiles, avions, véhicules et pour’ l’ex- 
térieur et l'intérieur des demeures familiales, 
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La seule authentiqre, Agréée par S.S, Pie X, 


(Une bénédiction spéciale applicable à cette frappe de l’Archtconfré- 
tion des Rites, Rome, 8 mai, 1912.) 

PRIX: $1.25 chacune 

$ En vente au Patriote de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. f 
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Cartes de vente 
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Cartes d'affaires 
Cartes de souhaits 


Cartes d'invitation 
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Pour vos travaux d'impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 


Correction soignée des épreuves et revision de votre copie. 
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